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\ LE CONTROLE DE LA PRODUCTION
Êtes observations, les critiques, les ob¬jections, les ''plaintes., lés suggèstions se

succèdent,- dans les lettres que je reçofe/fthaque joui, avec une insistance d'autant
jplus accei iuée qua les améliorations es-

; comptées par les mesures gouvernemen¬
tales contre la vie chère semblent n'abou¬
tir qu'à des déceptions.Les uns discutent longuement les erreurs
d'application qui -leur paraissent frapper
par avance d'inefficacité certaine l'ingé¬rence administrative dans Les échanges[nécessaires à la vie économique du pays;les autres s'élèvent contre la timidité de
cette ingérence et font remarquer avec une
grande apparence- de logique, que l'Indica¬tion Ahs prix narmqux n'est qu'un leurre
psi elle n'a pas pour corollaire indispensa¬ble la taxation et la réquisition; des con¬
sommateurs me signaient avec force pré¬cisions les anomalies de nombreuses aug-

„ mentâtions fantastiques et protestent con-
\jtre des prétentions qui, de la parc cies ven¬
deurs, frisent la spéculation coupable; des
prC$,ltcteu,'s se défendent de leur mieux,
étalejHdes charges accablasses auxquelles
Sis ont u\lail'-e lace, démontrent que leurs
[bénéfices '?e s°n' Pas exagérés et protes¬
tent contre la tendance qui fait retomber
sur la production- agricole la responsabi¬
lité d'une siuiati'on fiui> en bonne justice',
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avis, c'est la diminution de tout ce qui est
nécessaire à la production agricole : ma-
chihes agricoles, harnachements, ferrures,
sons et farines, engrais chimiques, semen¬
ces. transports, emballages, etc. « C'est à
l'Etat, expose-t-il, qu'il appartient de ré¬
glementer les prix des machines, de fournir
aux fabricants, dans des conditions bien
déterminées, le fer et l'acier nécessaires à
leur constructjon. C'est à, l'Etat qu'il ap¬
partient d'importer chez nous tout ce qui
nous manque tels que tourteaux, farines
d'arachides, nitrates de soude, etc., et de
les vendre directement aux producteurs

• par l'intermédiaire des maires. »
Je me suis arrêté longuement sur cette

communication parce qu'elle synthétise et-
caractérise les .observations qui me par¬
viennent du côté de la production agricole
et aussi parce que j'y trouve une démons¬
tration de la nécessité d'élargir la portée
du contrôle par lequel M. Noulens a es¬
sayé de remédier, dans la mesure du pos¬
sible, .au mal dont les inquiétants échos se
font entendre plus bruyamment enaque
jour.
Je ne conteste aucune des allégations de

mon correspondant. Je me-rends parfaite¬
ment compte de l'augmentation des frais
qui pèsent sur les produits de la terre. Il
s'agit" simplement de savoir si le renchéris-
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Le roi Alphonse XIII est arrivé dans notre ville mercredi soir

doit être attrr!iK?e-t^^-^îà^tion ëw:iftitMÈre8-prmtèfes~-satoris6lo rAlà\7£>m<nnt. o-vtpoacif rljns rî.£>r\râAc ottrielle.
A propos d'un article dans lequel j'ex¬

primais l'idée que, pour obtenir la réduc¬
tion dés denrées,' iî faut « remonter aux
sources », le gérant d'un grand domaine
de la région m'écrit : « Oui, c'est aux sour¬
ces qu'il faut remonter, mais aux sources
réelles. Celles-ci ne #oiït pas chez le pro¬
ducteur, si paradoxal que cela puisse vous
paraître, mail chez l'industriel, le fabri¬
cant de machines agricoles, les usiniers qui
nous approvisionnent d'engrais, lé mino¬
tier qui nous fournit le son, le grainetier
qui nous envoie les semences, etc. Telles
sont là les vraies sources de la cherté de
l'existence.

» J'ai actuellement sous les yeux un_ ca¬
talogue de 1913 de machines agricoles." J'y
ivois le prix d'une charrue simple, d'usage
courant, poids 35 kilos, prix "44 franeç.
ITout dernièrement il m'a fallu m'en pro¬
curer deux. Chacune me coûte 196 francs,
plus le port qui lui aussi est majoré très
(sensiblement. Un rateau qui valait de 150 à
•160 francs coûte aujourd'hui de 550 à 650
tfrancs. Le son est' taxé à 46 francs, n es*
«introuvable à ce prix. Une ferrure' pour
.Chevaux dt traits coûte 16 francs, au lieu
ifdê 5 à 6 francs avant la guerre. Un journa¬
lier qui dans cette région se payait de 3 à
B fr. 50 exige actuellement de 9 à 12 francs,
tLes semences ont quintuplé. La main-
d'œuvre manque. Les coopératives elles-
tmêmes nous demandent des prix fantasti¬
ques tels cjue 105 francs les 100 kilos pour
lïblé de semence, plus 3 francs de sac. Le
(moindre travail de marécljalerie, de char-
Tonnage, de tonnellerie atteint des prix

, Exorbitants, etc.
Mon correspondant déclare que, crans ces

.conditions, le prix de la vie ne saurait
baisser et qu'avec les procédés actuelle-
iiment employés sur les marchés, on pro¬
voquera simplement de.s marchés clandes¬
tins, comme cela commence déjà où, sans
.factures et donnant donnant, échappant à
itoutes poursuites fautes de preuves, le
.producteur trouvera toujours moyen q'ô-ioouler ses'produits à des prix assez rému¬
nérateurs. Ce qu'il faut, poursuivre, à son

le relèvement excessif des denrées et
s'il y a entre ceci et -cela une porportion
loyale, exacte et légitime, si pftr exemple,
Tadditiqn de toutes les dépenses imposées
à la viticulture, même complétée par un
large bénéfice, justifie l'acharnement avec
lequel des courtiers de commerce se dis¬
putent, dans le vignoble, les vins à récol¬
ter, pour les plus ordinaires desquels ils
offrent déjà 350 et 400 francs la barrique.
Si - j'interroge les succursales dé nos

Caisses d'épargne dent les plus modestes
encaissent, chaque dimanche des sommes
qui n'avaient jamais été atteintes,' si je
pénètre dans les études de notaires des
campagnes où les capitaux affluent pour
le remboursement de dettes hypothécaires
ou pour l'acquisition de toute, parcelle de
te-rre disponible; je suis obligé de constater
que l'écart entre le prix de'production et,
le prix de vente est absolument dispropor¬tionné au profit de celui-ci et qud tous les
efforts des uns et des autres doivent ten¬
dre à établir cet écart sur un équilibre
raisonnable, loyal, indispensable.
Je persiste à croire que le calcul raison¬

né, fait a\ec impartialité, joar des gens
compétents, non pas des « prix normaux »
aboutissant à une taxation qui n'est plusde saison, mais des «prix de'revient»,
calcul étendu par enchaînement à toutes
les branches de la production nationale,
permettrait d'aboutir à cet équilibre.
Si ce contrôle ne réussissait pas, aussi

complètement qu'on le- voudrait, à déter¬
miner la baisse immédiate de la vente au
détail, i] fournirait à l'Etat des indica¬
tions précieuses sur le point faible où il doit
porter ses coups pour briser les mailles de
la chaîne qui nous tient rivés à la vie
chère; il mettrait en évidence pan l'élo¬
quence des-comparaisons les méfaits d'une
spéculation qui s'étend chaque jour avec
une hardiesse plus scandaleuse et à la¬
quelle il importe de mettre fin, non passeulement par des mesures coercitives,mais par des dispositions pratiques capa¬bles de préserver la société de son action
démoralisatrice et dissolvante. '

Pierre DEVAL.

m

Le sursis de Pierre Lenoir

EN ATTENDANT LE ROI
A 1 hôtel Terminus, les appartements- dupremier étage, numérotés 59, 60 et Cl, étaientretenus « pour une haute » personnalité étran-gère; le grand salon du rnêrrie étage était éga-lement retenu pour la même personnalité. Nous

ne doutions pas qu'il s'agissait du roi d'Espa-
}ei n,ous eûmes bientôt la certitude. Eneffet, c est M. Quinones de Léon, ambassadeurde Madrid à Paris, de passage à Bordeaux mar¬di matin, qui avait loué pour son souverainles dits appartements. Le grand salon avait

• été, pour la circonstance, garni de fleurs.
L'ARRIVEE DU SOUVERAIN

À huit heures et demie, un mouvement-seproduit devant la gare. Une auto s'arrête quel-
ques instants plus tard devant le perron duTerminus. Alphonse XIII descend lestement dei auto; il est vêtu d'un pardessus en gabardine,coiffé d'un chapeau mou couleur marron etchaussé de bottines jaunes; il porte une canne
sous le bras droit.
M. le professeur Moure, médecin du roi, arri¬vé à la gare, a rejoint aussitôt le souveraindans son salon.

LE GENERAL LYAUTEY S'ENTRETIENT
AVEC M. QUINONES DE LEON

Ayant accompagné, le souverain au premier
étage, M. Quinones de Léon redescend dans le
vestibule, il a appris que le résident généraidu Maroc est' dans l'hôtel; il tient à aller le
saluer et à l'informer surtout de l'arrivée
du roi.

, •
Le général Lyautey passe dans un salon particulier, où il .est rejoint par l'ambassadeur

d'Espagne A Paris. L'entretien dure dix bon¬
nes minutes. Quel en fut le sujet en- dehors
de la question de la présence du ro-i à Bor¬
deaux? Mystère,

CE QUE DIT M. LE PROFESSEUR MOURE
Un quart d'heure s'écnule. L'ascenseur des¬

cend et dépose dans le vestibule M. le docteur
Moure, médecin du roi. L'éminent professeurest immédiatement entouré et pressé de ques¬tions. «

« Je viens d'examiner Je roi, nous dit-il; il
est dans un état de santé très satisfaisant. J'a¬
vais l'habitude d'aller le voir chaque année,à cette époque, à Saint-Sébastien. Cette an¬
née, il a voulu m'évtt-er le déplacement, il a
préféré venir lui-même voir son médecin.

» Le souverain n'était pas venu à Bordeaux
depuis mars 1914, c'est-à-dire depuis la veille
de la guerre. 11 est particulièremeint heureux
de se retrouver dans une ville ou plutôt dans
un pays qu'il aime et qui a tqute sa sympa¬
thie. »

EN ROUTE POUR LE DINER

il est neuf heures un quart. La roi quitte ses
appartements; il apparaît en tenue de soirée :
smoking, chapeau mou noir tyrolien; i) porte
la rosette rouge à la boutonnière et il a tou
jours sa canne sous le bras.
Alphonse XIII, lorsqu'il franchit le seuil de

l'hôtel, est reconnu par une foule assez nom¬
breuse maintenant massée aux abords de la
gare. 11 monte dans son auto en compagnie de
l'ambassadeur de Madrid à Paris. Au moment
où la voiture se met en marche, quelques bra:
vos se font entendre. Le chauffeur prend la di¬
rection du restaurant où a liçu effectivement
lo dîner offert'par le roi'aux trois invités plus
haut désignés.

LE ROI D'ESPAGNE ET LE GENERAL
LYAUTEY

C'est eq vain que "nous avons essayé de sa¬
voir si le voyage d'Alphonse XIII à Bordeaux
à la même heure où s'y trouve le résident gé¬
néral du Maroc était une pure coïncidence, ii
est impossible d'être fixé sur ce point délicat
Les personnalités civiles et militaires accom¬
pagnant le général sont unanimes à dire que
ce dernier est venu en France pour s'occuper
de la création d'offices du Maroc à Bordeaux,
à.Lyon et'à Marseille, et pour s'occuper aussi
de ses intérêts personnels. I
Dans l'entourage du roi, on affirme que le

souverain est simplement venu dans notre ville
pour se faire examiner par M. le professeur
Moure.

LA SOIREE DE MERCREDI
Le roi d'Espagne a qûitté mercredi soir,

un peu avant onze- heures, l'hôtel du centre
de la ville où il a dîné. Il est rentré direc¬
tement au Terminus. Dès son arrivée dans
ses appartements, il a reçu le général Lyau¬
tey et s'est entretenu avec lui'pendant vingt
minutes.

LA JOURNEE DE JEUDI

Jeudi matin, à huit heures, nous rejoi¬
gnons notre poste à l'hôtel Terminus,' de-

1A GREVE DES BOULANGERS
S'ETEND DANS LE VAR

Draguïgnan, 24 septembre. — La grève des
'Ouvriers boulangers s'est étendue; elle est
maintenant déclarée à Draguïgnan, Toulon
ÎLa Seyne, Hyères, et toutes les aggloméra¬
tions importantes du département.

GREVES AGRICOLES ALLEMANDES
: Berlin, via Bâle, 24 septembre. — Une grè.
rive des ouvriers agricoles, s'étpndant à plus
ilde 500 domaines, a éclaté dans le district
î H'Eckenh-oerde. Une grève agricole a égale-
Iment éclaté dans la vallée de la Vistule; elle
«'étend à dix village^.

LES CHEMINOTS ANGLAIS
Médiation gouvernementale-

. Londres, 25 septembre. — Le cabinet a dé¬
cidé d'inviter le comité exécuitf des chemi¬
nots à se rencontrer avec le ministre des
transports, afin de discuter la situation. On
lespère que cette invitation permettra la re-
jpri.se des négociations, et bien que l'on n'ait
aucune certitude sur l'attitude du comité
Aexécutii- des cheminots, on croit fermement
(que cette offre sera acceptée.

Mouvement révolutionnaire (?)
; Londres, 25 septembre. — Pour i. ..tains
ïlournaux, la crise actuelle des chemins de
fier serait l'indice d'une détermination géné-
jrale de la classe ouvrière d'abolir les prrn-

LES REQUISITIONS DU PROCUREUR
GENERAL

Paris, 24 septembre. — Dès qu'il a été offi¬ciellement saisi par M. Ignace des révélations
de Pierre Lenoir et de l'avis de la commission
de révision, M. Leseouvé-a--rédigé une requêtetendant à ce qu'il soit proccffé à Un supplé¬
ment d'information relatif uniquement aux ré¬
vélations de Pierre Lenoir en ce qui touchel'affaire Caiilaux, et plus spécialement le rôle
joué par ce dernier au cours des négociations
avec l'Allemagne relatives à l'achat du » Jour¬
nal ». Cette requête a été remise à quatre heu¬
res de l'après-midi par le procureur générai àM. Antonin Dubost, président de la Cour de
justice, pour telle décision qu'il lui appartien¬dra de prendre.
M. Antonin Dubost a convoqué d'urgence M.

Pérés, président de la commission d'instruc¬
tion, actuellement absent de Paris.
Au-point de vue de la procédure à suivre, iln'est peut-être pas sans intérêt ue Taire re¬

marquer qu'en vertu de l'artiçle 303 du Codé
d'instruction criminelle, le président, en l'es¬
pèce M. Antonin Dubost, pâut, même aprèsl'arrêt de la chambre d'accusation, faire pro¬
céder à tout supplément d'information soit parlui-même, soit par telle personne qu'il lui plai¬
ra de désigner.

LENOIR GRAVEMENT MALADE
Paris, 24 septembre. — Lenoir est actuelle¬

ment gravement malade : la fièvre, l'abatte¬
ment et la dépression nerveuse qui ont Cou¬
ché depuis vendredi Pierre Lenoir dans' sa

, Photo FRANZ EN.

venu en quelque sorte le quartier général
des journalistes et des hauts fonctionnaires
de la police. Le roi est . levé, il a déjeuné
dans son salon.
Le général Lyautey, dont les appartements

sont à l'entresol, est absorbé par son cour¬
rier. Il ne se montre pas. Dans l'escalier
vont et viennent les fonctionnaires et le
personnel domestique du roi et du résident.
A neuf heures et demie-, M. Qutnonçs de

Léon apparaît sur le perron. Gourdin, l'ha¬
bile photographe, braque sur lui-son appa¬
reil et prend un cliché. L'ambassadeur ne
s'est aperçu de rien. Il n'a pas bougé, le
cliché sera parfait.
Maintenant l'ambassadeur se tourne vers

les journalistes, qui le- saluent. Il répond
avec une politesse charmante qui nous en¬
gage à nous approcher. Nous causons avec
M. Quinones de Léon.

« Le roi, nous dit-il, a eu, hier soir, en ren¬
trant au Terminus, un enttetien avec le gé¬
néral Lyautey. Que se sont-ils dit ? J-e l'i¬
gnore, attendu que je n'assistais pas à la
.conversation, mais celle-ci ne fut certaine¬
ment pas amenée sur le terrain politique-.

» Le roi a beaucoup d'admiration et d'es¬
time pour le général Lyautey et le résident
témoigne d'une réelle affection à l'égard de
Sa Majesté. Ils ont donc échangé d'aima¬
bles propos.
«/Aujourd'hui, le ro! et le- résident déjeu¬

nent ensemble, et peut-être feront-ils égale¬
ment ensemble, dans l'après-midi, une pro¬
menade en rivière? Le temps est propice,
d'ailleurs, pour une promenade sur le fie-uve
ou ailleurs.

LE SOUVERAIN QUITTE L'HOTEL
,A onze heures un quart, le.roi descend de

ses appartements, accompagné de M. Qui¬
nones de Léon. Dans le vestibule, il s'arrête
un instant pour caflser avec un officier fran¬
çais, un lieutenant de la suite du général
Lyautey. Il lui serre la main, et se dirige
vers son auto.
La foule applaudit le souverain et pousse

les cris : « Vive Alphonse ! » Le roi salue en
se décoiffant. Il est tout souriant. Il monte
dans son auto, et la voiture se met en mar¬
che, cependant que, de nouveau, les bravos
crépitent. Le roi est très sensible à la ma¬
nifestation de chaude sympathie dont il est
l'objet.

A LA CLINIQUE SAINT-AUGUSTIN
,..Par. le cours de la Marne, la place-de laVictoire le cours d'Aquitaine, le cours duMaréchal-Petain, la place Rodesse, les ruesBeileville et d'Arès, le souverain se-rend à
119 o^ue Saint-Augustin, chemin d'Arès,
vT'm°ntés «tans sa voiture MM. l'Am¬bassadeur d Espagnij et le docteur Moure.hihLroi Xislte les différents locaux de l'éta-
naviltonAot?" particulier .les dortoirs d'un
vresr» ™vî?é ^Ux Petlts malades pau-pavillon fut construit avec le Dro-

vers tUftn iil miPi°rtant qu'apporta un soir,rT„ ia. , 9e, 1914- un messager anonvmeLargent d-eVait être consacré à des œuvres» " S,?JvitÂà location dudlt7a-
anonyme" & d6Vmé qui était 1® dateur
Au cours de sa visite à la clintr-ne lo.so-uverain s'est entretenu tantôt avl^'desinfirmières espagnoles, tantôt avec dœ inftemières françaises. Il leur a adressé à toStesdes compliments fiatteu-rs pour le zèle etMSï!

tannû=°S?ie X'n s'est arrèté devant deuxles amenés dans l'établissement :Mlle Simonne Brunei, âgée de dix-sept ans,et sa sœur Hélène, de trois ans plus âgée.Ces jeunes filles furent blessées à Béthunepar des obus allemands, l-a première aucrâne, la seconde au cou. Leurs blessuressont maintenant en parfait état de guérisonLe souverain a demandé aux deux sœursdes renseignements sur les circonstancesdans lesquelles elles furent atteintes par lesprojectiles ennemis. Leur mère fut tuée, ain.si que leur frère durant le même bombar¬dement.
Le sôuyerain a adressé des paroles récon¬fortantes à ces malheureuses jeunes filles. Il

a ensuite apposé sa signature sur un regis¬tre d'honneur, où il avait déjà écrit son nom
en 1907, lors de sa première visite dans lemême locai.

A L'HOPITAL 140

Cinq minutes plus tard, l'auto faisait haltedevant la porte de l'hôpital 140, Avenue dela République, où sont soignés de nombreux
bl,èssés de guerre. Le souverain a visité les
différents services, et s'est intéressé à tousles mutilés qui se trouvaient sur son passa¬
ge. Il a laissé, à l'intention des blessés une
somme de 1,000 francs.

LE ROI ET LE GENERAL LYAUTEY
DEJEUNENT ENSEMBLE

De l'hôpital 140 le souverain s'est, rendu à
l'hôtel Terminus pour -aller y chercher le rési¬
dent général. Tous deux ont pris ensuite le
chemin d'un grand restaurant du Centre, oùils déjeunent ensemble à l'heure où nous écri¬
vons- des lignes.
Jusqu'à présent Alphonsë XIII a eu deux en¬

tretiens avec le commandant en chef du Maroc,cette nuit — l'entrevue dura une heure et de¬
mie — et jeudi matin. Un troisième entretien
aura lieu après le déjeuner de jeudi.

UN DINER OFFICIEL
Jeudi soir, le souverain offre un diner offi¬

ciel auxquels prendront, part le préfet, le maire,le général commandant en chef le 18e corps,le docteur Moure. M. Quinones de Léon et le
lieutenant-colonel Caro.

LE TRAITÉ DE PAIX ALA CHAMB

IVIFnn PRODUIT ENTRE M. BSRTHOt
ET LE PRÉSIDENT DE CONSEIL

jcraiti u-e ia uict&b» uuvucid u ^ ,v-"uivui l^

ijcip.es d'autorité et de propriété tels qu ils cellule ne sont que les manifestations de son
i-.j . _ -11. i- T ^ r-tr-F fQ \ ia c rî a CCI- I t oïyi rvAiie imûn f m AnNîrla tn nè r\nw 11\ wi Awr\Vn'r» a.xistent actuellement. Les questfons de su¬

aires et d'heures de travail ne seraient dIus
ique les prétextes d'un mouvement dont le
"véritable caractère serait révolutionnaire.

Le général Lyautey va présider 1
à la création d'un ojjice économique du Maroc dans notre port

LA GREVE DES METALLURGISTE!?
AMERICAINS

SUBRRA-T-ELLE UN ECHEC ?
New-York, 24 septembre. — Une écrasante

majorité des ouvriers métallurgistes refuse
de cesser le travail. Il existe toutes raisons
ide croire que la grève de l'acier va subir un
iéehec Important.

les transports et les huit heures
v M. Villemin, président de la Fédération
Jnationale du bâtiment et dés travaux Bf-
®lios, vient d'adresser à M. Claveillè la lettre
«LUvante : '

« Monsieur le. Ministre,
« Les membres de la Fédération nationale

ttu bâtiment n'ont jamais éprouvé de plus
jurandes difficultés qu'à l'heure actuelle pour
se procurer les moyens de transport indis¬
pensables à l'exécution de leurs travaux.

» La situation est teîté que, si elle se pro¬
longeait, elle amènerait inévitablement la
fiermeture des chantiers. J'ai le devoir de
Ifvous en —former, afin qu'il vous soit pos¬
sible de prendre telles mesures que vous ju¬
gerez utiles pour remédier à un état de cho¬
ses de nature à. entraîner de- graves consé¬
quences.'

» Nous avions espéré que les difficultés qui
se présentaient au cours des premiers mois
iqui suivirent l'armistice, s'atténueraient as-
^ez rapidement : il n'en a rien été. Notre

- espoir s'était accru lorsque n-ous avons
tvu l'Allemagne nous livrer -un nom-
jbre considérable de wagons et de Jocomoti-
(ves; mais nous remarquons chaque jour,
xlans les gares importantes, dos quantités
(surprenantes de locomotives et de wagons
«inutilisés. Ce ne -semble pas être le matériel
iqui manque, seràit-ce la main-d'œuvre 1

» Nous rj'avioijs pas prévu cette difficulté,
icar nous supposions que les cadres du per¬
sonnel dirigeant pourraient être aisément
(complétés par les démobilisés. Et il ne man-
jque pas de ceux-ci qui, ayant un bagage
(scientifique précichx, sont à la recherche
d'une situation.

» Le recrutement glu personnel technicien
la été intensif, 'et il est à supposer qu'à
î'heure actuelle, il est apte à "fournir un
Service donnant satisfaction.

i» Il semble que ce n'est ni par manqué denatériel, ni par manque de personnel que
e service des transports est arrêté. Nous pou-
jvpns donc nous demander s'il ne faut pas
fchercher les causes dans l'application trop
(rapide et trop stricte de la journée de huit
fleures qui, bouleversant et paralysant le
(commerce et l'industrie, produirait les mê-
tnes effets dans "les Compagnies de- trans.
port.
f» S'il en est ainsi,, je crois, Monsieur le

(Ministre, d'après l'admirable preuve d'abné-
igatlon que tous les Français, sans excep¬
tion, ont donnée pendant la guerre, pour la
"défense du pays, que-si la situation était ex¬
pliquée aux ouvriers, ils comprendraient
que des modalités et des dérogations doi¬
vent être appliquées à i|ne loi qui n'est pas
Venue en son temps, et qui risquerait de se
retourner, non seulement contre leurs inté-
ji-êts mêmes, mais ' contre les intérêts de
Jous.

» Je-crois que l'opinion publiqug, qu'on
laissa absolument en dehors des questions
.vitales qui la préoccupent et l'énervent, se¬
rait un facteur puissant pour amener à des
solutions raisonnables et rais-onnées tous
deux san exception, qui. participent à la
'production dans notre pays, production qui
(doit être plus intertse- que jamais si nous
(Voulons redresser nos ruines et reprendre la
prépondérance ' économique qui a été la
n6fre pendant de longues années, et qui
pe it seule donner à nouveau à notre pays,

Sar ses eaportàtions, par la facilité de sesmanges, la prospérité qui fait des n.ations
grandes et respectées.

» Veuillez agréer, etç. ,

» M. VIT.I.F.MIfJ, »

tempérament morbide, taré par la morphine-
manie, que les circonstances ont ébranlé- de
nouveau. Le condamné est comme hébété et
parfois privé totalement de toute sensibilité :
il ne semble plus rien entendre ni plus rien
sentir. Il ne parle pas, ne manifeste aucune
émotion, aucun sentiment- et demeure inerte.
Les- docteurs ,qui le soignent inclinent à pen¬
ser qu'il fait de la paral.vs.ie générale.
Pierre Lenoir a accueilli avec indifférence la

nouvelle qui lui a été annoncée par ses avo¬
cats de la transmission de son dos'sîer au pro¬
cureur général près la Haute-Cour. Me Auvil-
lain a dû lui réitérer trois fois l'avis de la com¬
mission de révision avant que le condamné se
rende compte de la situation nouvelle qui lui
est faite depuis hier.
CAILLAUX ET LENOIR SERAIENT

CONFRONTÉS SAMEDI
Paris, 25 septembre. — On affirme qu'une

confrontation aurait lieu très prochainement
entre Pierre Lenoir et M. Caiilaux, qui, pourla circonstance, serait transporté de la maisôh
de santé de Neuilly, où il est en traitement, àla prison de la Santé. 11 se pourrait que cette
confrontation eût lieu samedi prochain.
———

»

L'AFFAIRE JUDET
EERNAIN DE RAVISI A DEPOSE

Paris, 25 septembre. — Le commandant
Abert a entendu hier Mme Bernain de Ravisi.• A sa sortie du palais de justice, comme un
photographe embusqué place Dauphine s'obsti¬nait à vouloir la photographier malgré les ob¬
jurgations qui lui étaient faites, Mme de Ra¬
visi se précipita sur lui. L'opérateur dut bat-
fee en retraite. Mme de Ravisi a fait alors les
déclarations suivantes- aux, journalistes :
«Tout d'abord, je tiené à vous affirmer de M

façon la plus formelle, Sous la foi du serment,
que je ne confiais pas M. Judet, que je ne l'ai.
jamais vu et ne suis jamafs allée chez lui.
C'est ce que je viens de dire au commandant
Abert. Quant aux racontars des domestiques,
aux potins dVfflce, à ce que dit une cuisinière
ou un chauffeur, je n'y attache que de l'indif¬
férence qu du dédain. Ce que je ne comprends
pas, c'est que des journaux républicains mar-

L'APRES-MIOI DU RESIDENT GENERAL i

A trois heures, le déjeuner terminé, le gé¬
néral Lyautey, accompagné.du maire et des
personnages de son entourage, parmi les¬
quels notre distingué confrère Augure Ter¬
rier, secrétaire'du comité du Maroc, s'est
rendu à la -préfecture, où l'avait précédé M.
le préfet Bascou. Mais il n'y eut aucune
réception, car le général n'ayait pour but
que de demander avec Paris la communica¬
tion téléphonique, poqr l'obteniT a plus bref
délai. -

^ i
A L'INSTITUT COLONIAL

Un office économique du Maroc
Après avoir enfin, a" bout d'une demi,

heure, pu communiquer avec la capitale, le
général Lyautey, traversant la cour inté¬rieure de l'a préfecture, se rendit au siège de
l'Institut colonial, situé rue Esprit-des-Lois,
exactement en face. »

Il fut reçu par MM. Maxwell, président, et
Raynal, directeur de cet établissement, qui
lui furent présentés, ainsi que M. le docteur
Beil et M. Grédy, secrétaire de l'Institut.
Après avoir parco'uru les diverses salles

et bureaux, la général Lyautey, sur la pro¬
position du sympathique et distingué prési¬
dent, M. Maxwell, a décidé de faire installer
dans une partie des locaux l'office qu'il a
l'intention de créer dans notre ville, sous
le titre d' « Office économique du Maroc »,
comme il sera d'ailleurs, nous a-t-il dit, créé
à Lyon et à Marseille.
Le résident général, après s'être documen¬

té, en présence surtout de la bonne volonté
de M. le Président de l'Institut, colonial et
de ses collaborateurs immédiats, a, sur-le-
champ. décidé que, provisoirement du
moins, cette section très importante du Ma¬
roc serait le plus tôt possible installée dans
les locaux mêmes de l'Institut. En homme
habitué à résoudre rapidement les questions,
le général Lyautey, qui devait quitter Bor¬
deaux mercredi, soir pour Paris, a retardé
son départ: car il veut, dès jeudi, élaborer
un plan d'installation, qu'un d-e ses collabo¬
rateurs sera chargé d'exécuter.

client à la suite d'une publication socialiste, ei
attaquent une bonne Française comme moi.
Au fond de cette affaire, il y a de la politi¬
que. Tant pis pour ceux qui sont de l autre
côté de la barricade, cé qui est mon cas. Tout
ce qu'on a raconté sur mon voyage en Suisseest du domaine de ia fantaisie. Encore une
fois, il n'y a aucune raison -sérieuse pour me
mêler à l'affaire Judçt. Je proteste contre le
procédé qui consiste à publier mon portrait
en même temps que celui d'un Allemand ab¬
solument ignoré de moi\ ce qui peut faire naî¬
tre une équivoque dans le public. Je suis allée
en Suisse comme bien d'autres, mais sans voir
M. Jqdet-; tout l'intérêt est là en ce qui me
concerne. Le reste est de. la littérature. »

PERQUISITION

Paris, 25 septembre., — M. Varalicq, commis¬saire aux délégations, s'est rendy au journal
«l'Eclair», où i| a fait quelques vérifications
dans les anciens livres de comptabilité, ceux
qui remontent à l'époque où M. Judet dirigeait
ce. journal. Divers documents oubliés par M,Judet ont .été saisis.

AU GRAND-THEATRE
Sur la proposition de M. le Maire, le géné-

après avoir quitté l'Institut colonial, se
ilare très heureux- d'aller visiter le Grand-

fa!
déclare

Les troupes alliées
occupent la Haute-Silésie

L'affaire Prat-GiSbert
M. PRAT VA PORTER PLAINTE

LA PLAINTE DE M. GILBERT ENVOYEE AUX
DELEGATIONS JUDICIAIRES

Paris, 24 septembre. — M. Prat, député deVersailles, est venu aujourd'hui au Palais et
a eu un entretien avec son défenseur, Me Mon-not, à qui il a annoncé son intention de dépo¬
ser demain entre les mains du juge d'instruc¬tion une plainte en tentative de corruption con¬tre M. Gilbert, directeur du Comptoir du terre-cérium..
Quant à la plainte de ce dernier déposée auxmains du commissaire de police lors de l'inci¬

dent, la procédure en a semblé incomplète au
procureur de la République qui l'a envoyée auxdélégations judiciaires, pour qua soient enten¬
dus des témoins, entre autres M. S.tern,

Bâle, 24 septembre. — On fnande de Beuthen
que, suivant les" journaux, le suppléant du mi¬
nistre des affaires étrangères a déclaré à la
commission des affaires étrangères de la Diète
polonaise que, d!après des informations de
source sûre, l'occupation de la Haute-Silésie
par les troupes dç l'Entente aura lieu avant la
ratification du traité de paix, et cela au com¬
mencement d'octobre.

Von der Goltz refuse catégoriquement
de rentrer en Allemagne

"

Helsingfors-, 25 septembre, — Dans l'ordre
du jour adressé à la « division du trône »
allemande, le général von der Goltz déclare
qu'il refuse son concours pour le renvoi de
la division en Allemagne.

Réunion du Conseil suprême
Paris, 25 septembre. — Le Conseil suprême

s'est réuni ce matin, - au quai d'Orsay, sous
la présidence de M. André'Tardieu. Il a
adopté la proposition de la commission re¬
lative au Spitzberg, qui donne à la Norvège
la souveraineté politique sur ce pays. Il
fait droit à une réclamation du Portugal
relative à l'enclave du Klonga, au nord de
la colonie du Mozambique,. et qui doit être
détachée de l'Est africain allemand et placée
sous la souveraineté portugaise. Il s'est occu¬
pé de la Galicie orientale. Après l'audition
de M. Paderevski, certaines suggestions ont
été proposées, qui seront étudiées prochaine¬
ment par la Conférence. Enfin le Conseil a
étudié les frontières orientales de la Polo¬
gne! La limite dé démarcation établie en
avril dernier a été prolongée plus au sud.
Dans tous les territoires situés à l'ouest die
cette ligne, la souveraineté de l'administi
tian civiles-polonaise pourra fitré substituée
au régime militaire actuellement existant.

La discussion du traité de paix
au Sénat américain

Washington, 25 septembre. — Le sénateur
Freylinguyser, de New-Jersey (circopscription
du président Wilson), parlant au Sénat.en fa¬
veur de l'amendement du traite, a demandé
que. « les troupes américaines na soient plus à
l'avenir envoyées outre me» ». Cette demande
a provoque une vive sensation.

Les emprunts bulgares
Paris, 25 septembre. — Le gouvernement

bulgare aurait manifesté la volonté de re¬
prendre incessamment le service de sa Dette
et des arrérages en retard, selon les stipu-
Ifltinng fiirmrnntii: n'acl-^-UiT-a pic.

--\OAAC-

Théâtre, cette merveille dont Bordeaux
s'enorgueillit à juste titre. De l'Institut au
monument la route est courte; aussi le cor¬
tège — des intimes — s'y rend-il à pied.
Le distingué directeur de notre première

scène, qui vient d'être prévenu par notre col¬
laborateur, a trouvé le temps d'éclairer l'in¬
térieur et de faire ouvrir toutes grandes les
portes du chef-d'œuvre de Louis.
Le général Lyautey, on le sait, est un di¬

lettante; i! possède, avec un cœur de vail¬
lant soldat, une âme d'artiste très averti.
-Aussi- s'est-il extasié en présence" des-ma¬

gnificences architecturales, qu'il admira
longuement. A certain moment, séjournant
vers le maire-, il s'e'xclama : « Voilà qui e'slbeau ! On « boit du lait ! On boit du lait 1 »
Mais l'admiration du 'général fut à son

comble lorsqu'il embrassa d-e se.s regards ra¬vis, depuis la loge du maire, la salle et le
plalona récemment restaurés.

INCOGNITO I

La randonnée est terminée. Très aimable¬
ment, le résident général, qui n'a d'ailleurs
cessé d'être d'humeur charmante, nous dit ,
« Et maintenant, je redeviens simple p-ékin.
D'ailleurs, depuis que je suis arrivé dans vo¬
tre ville que j'adore, je n'ai cessé de l'être,
sauf pour vous bien entendu. J-e vais me pro¬mener à travers la villp jusqu'à l'heure dudîner. Je pars avec votre aimable maire :
nous allons ensemble « bimbefeter ».
— Mais, mon général, votre rencontre

avec...
— « Rien de vrai. J'ai simplement retardé

mon départ pour Paris où m'attend Mme
Lyautey, pour fnettre sur pied mon pland'organisation de l'Office du Maroc. Un
point, c'est tout I »

UNE INTERVIEW

Nous avons pu avoir un -entretien avec une
haute personnalité de l'entourage du résident.
Nous résumons ci-après cet entretien, qui aporté naturellement sur la situation actuelle
du -Maroc.
La ligne de chemin de fer de Fez à Taza. en¬

treprise" sur plusieurs points à la fois, sera
terminée dans dix-huit mois environ; elle au¬
rait pu être achevée plus tôt si les matériaux

LE SORT DE F1UME

L'Italie envisage
deux solutions

Paris, 24 septembre. — La séance de cetteaprès-midi' s'est terminée sur uni incident
qui d causé une vive émotion sur tous lesbancs de la Chambre. M. Pichon, ministri
des affaires étrangères, venait de prononcer
un très beau discours sur les conséquences
diplomatiques du traité et sur la magnifi¬
que situation morale de la France victo¬
rieuse lorsque M. Barthou est remonté à la
tribune. Le rapporteur général a insisté
pour avoir une réponse du chef du gouver¬
nement à la question qu'il avait posée re¬
lativement à l'éventualité où le Sénat amé¬
ricain ne ratifierait pas le traité. M. Clernen.
ceau a riposté que si la Chambre suivait M.
Barthou, logiquement elle devait attendre
la décision du Sénat américain, mais que
cet ajournement se ferait sans lui II ne sem¬
ble pas que ie débat soit clos par cette con¬
troverse, et il est vraisemblable que la. dis¬
cussion sera reprise sur ce point.
Après la séance, les députés se sont répan¬dus dans les couloirs et ont vivement com¬

menté les interventions de MM. Barthcru et
Clemenceau. Ils considéraient générale¬
ment qu'au début de la discussion, on au¬
rait pu, comme motion préjudicielle, propo¬
ser l'ajournement jusqu'après la ratifica¬
tion américaine, mais qu'à l'heure actuelle
il ne peut plus en être question. On com¬
prend très bien que le rapporteur général
ait voulu obtenir du gouvernement le plus
de clarté possible, mais on faisait observer
que le traité avec l'Allefiiagne constitue un
ensemble qui peut être ratifié sans que le
gouvernement soit désarme pour négocier
plus tard, si %besoin était, ùn renforcement
dès garanties complémentaires prévues avec
nos alliés. On ajoutait enfin qu'il ne pou¬vait pas être question de peser sur le vote
du Sénat américain qui délibérera en pleineliberté comme la Chambre française l'a fait.M. René Renoult parlera jeudi après-mi¬
di au début de la séance. Il est possible queM. Clemenceau n'attende pas plus long¬
temps pour s'expliquer complètement de¬
vant jl Chambre.

à la tribune. Ne dites donc pas au'il y a un.
manœuvre d'ajournement. Ce serait poui
moi une inj-uxe !
La question est de savoir si la France s

une garantie suffisante dans la Société des
nations et si vous croyez que la Ligue puissi
exister sans les Etats-Unis. Il n'y a pas d(
question politique. Il s'agit d£ la France et
de la garantie de son avenir. {Vifs applau
dissements.)
M. Clemenceau répond par la lecture di

l'article du traité prévoyant l'alliance franco-
américaine adjointe à îa Société des nations
Si vous êtes logique, ajo-ute-t-il, demandez
l'ajournement du vote du traité jusqu'au
.vote du Sénat américain.
M. Raffin-Dugens : Assez de boutades !
Sur cette interruption, M. Clemenceau se

retourne et montre à M. Barthou le député
Irienthalien : Voilà pour qui vous travaillez,
lui dit-il... 4
On s'exclame, et M. Barthou, littérale¬

ment, rebondit : Je vous prie, Monsieur 1«
Président, de respecter ceux qui aiment laFrance autant que vous ! Je suis depuistrente ans dans cette Assemblée. J'ai tou¬
jours travaillé pour la France. J'ai toujoursrendu hommage à votre patriotisme, Mon¬sieur le Président du conseil, rendez-mot.cette justice I
Ces paroles provoquent une émotion énor¬

me.
M. Renaude) : On ne peut terminer ains)

ce grave incident. Il faut que la discussion
continue et que le président du conseil nro-
nonce le discours que nous attendons. Mais
on voit le président du conseil faire «n gestede dénégation.
.Le président consulte l'Assemblée sur le

renvoi à jeudi, qui est prononcé à mains
levées.
La séance est levée dans le bruit et l'agi¬

tation.

Paris, 24 septembre. — On continue la
discussion du traité de paix par une répli¬
que de M, Tardieu, commissaire général du
gouvernement, aux critiques de M. Marin
concernant les garanties militaires. Il ex¬

pose que le traité s'est efforcé de détruirele militarisme allemand par la suppression
du haut commandement, du grand état-
major, du service obligatoire, dr« exercices
de mobilisation, des chars d'assaut, de l'a¬
viation, de l'artillerie lourde, par la rédac¬
tion de l'armée à 100,000 hommes destinés
uniquement à un rôle de police de gendar¬
merie très dispersée, d'où il est peu vrai¬
semblable que l'armée soit en état de sortir.
Contre le risque de violation des clauses
militaires par l'Allemagne, nous avons, dit-
il, des garanties : la première, c'est le droit
de regard inscrit dans le traité sur ce qui
se passe dans l'armée allemande.
M. Barthou : Les garanties du traité con¬

sistent dans les articles du pacte de la So¬
ciété des nations ou dans le traité d'alliance
avec les Etats-Unis et l'Angleterre. Mais ce
traité ne joue que dans le cadre de la So¬
ciété des nations. Le droit de regard doit
être exercé par la Société des nations: Mais
il s'agit de la sécurité, de l'avenir de. la
France. Il y a des pays qui se sont engagés
envers nous. Le traité ne vaudra que si les
pays alliés tiennent leurs engagements.
L'Angleterre a voté le traité. Nous ne savons
pas ce qui se passe aux Etats-Unis. Nous
ne mettons pas en doute la parole des Etats-
Unis, mais nous voyons les difficultés que
rencontre son président. Si le pacte n'était
pas ratifié par les Etats-Unis, toutes les ga¬
ranties tomberaient. Au cas où les Etats-
Unis n'accepteraient pas le traité ou le
pacte de la Société des nations, qui en est
la garantie, quelle serait la situation de la
France ? Quelles seraient nos garanties ?
(Applaudissements.)
M. Tar'dieu réplique : Le traité sera en

vigueur lorsque trois des nations l'auront
ratifié. Par conséquent, si les Etats-Unis
ne ratifient pas. le traité serait en vigueur
quand même. D'ailleurs, nous avons beau¬
coup d'amis en Amérique et le traité sera
ratifié'

ui avait
mes, en

nécessaires avaient été livrés en temps oppor¬tun. La vallée entre Fez et Taza est très fer¬tile et bien peuplée. Lorsque le chemin de fer
traversera cette vallée, elle prendra un dévelop¬pement énorme, et ses richesses pourront être
multipliées.
Les efforts soutenus et répétés de Raisu-li surla frontière espagnole ntent jusqu'ici nulle¬ment inquiété la zone • française.
Sur le front Berbère, sauf quelques escar¬

mouches aux postes avancés, tout est relative¬
ment tranquille.
L'agglomération s'intensifie constamment

dans l'empire chérifien; Casablanca,
par exemple, avant la guerre, 35,000
compte aujourd'hui 8Q,000.
De grandes entreprises industrielles et agri¬coles s'établissent, mais exigent d'importants

capitaux pour donner de bons résultats.
Les travaux du port de Casablanca sont très

avancés : la jetée atteint 1,100 mètres; les na¬
vires peuvent y trouver un abri, et Je « Marti¬
nique» a pu mouiller à proximité des nouveaux
ouvrages. On pense qu'a la fin de l'année 1920,les paquebots venant de Bordeaux, de Mar¬
seille et d'autres grands ports pourront accos¬
ter au quai même de Casablanca.
Les récoltes, qui, pendant la guerre, avaient

été bonnes, n'ont pas, cette annéa, un aspectaussi satisfaisant; le blé, principalement, pa¬raît devoir être déficitaire. Les causes en sont
dues aux pluies 'tardives- et au siroco, qui a
fréquemment soufflé durant 1919.

La matinée du général Lyautey
Levé, suivant sa coutume, de bonne heu¬

re. le résident général a passé une grar.de
partie de la matinée de jeudi à l'expédition
d'un volumineux courrier. Il a également
reçu quelques visites, et n'a quitté l'hôtel
que vers midi, pour se rendre au déjeuneT
auquel il avait été convié par le roi d'Espa¬
gne. v,
Le général Lyautey se propose de consa¬

crer une partie de l'après-midi à pousser,
• à l'Institut colonial, l'étude de son plan d'or,
ganisation d'un comité économique du Ma¬
roc, et peut-être aussi à faire une prome-

, riade dans les environs de Bordeaux.
Le départ du résident général pour Paris

reste toujours fixé à jeudi soir.

Le Japon aidera
Koltchak

Rome, 25 septembre. — Le conseil de la Cou¬
ronne dès demain aura à - se prononcer sui*
deux projets. Le premier serait la substitution
aux troupes actuellement à Fiume d'un corpsde volontaires. Des mises en congé pourraient
être accordées.

Le, deuxième projet comporterait la 'prise de
possesr'op officielle de Fiume par l'Italie jus¬qu'à ce que la Conférence se soit prononcée. *Enfin on envisagerait l'envoi d'une communi¬
cation officielle adressée au président Wilson.

L'ARMEE MANIFESTE
Rome, 22 septembre (retardée). — Des offi¬ciers et soldats en tenue ont participé à desmanifestations qui ont eu lieu en Italie, notam¬ment à Turin, â Milan et à Rome.
D'ANNUNZIO N'A PAS FAIT DE SORTIE
Rome, 24 septembre. — Le « Giornaled Itaha » dément les bruits selon lesquelsles troupes d'ordre de d'Annunzio se se¬raient avancées ver-s Trau, Spalato et Se-bemeo.

,

UNE PROCLAMATION DE D'ANNUNZIO
AUX DALMATES

Rome, 25 septembre. — D'Annunzio a adres¬sé aux Dalmates un message disant notam¬ment :
« Frères de Dalmatie, nous ne vous avons

pas oubliés, nous ne pouvons vous oublier.
L'armée de la Victoire s'est reconstituée au¬tour du rocher héroïque de Fiume; elle empê¬chera que Fiume ne soit séparée de la chairvivante de la mère-patrie. Ayez confiance en
moi, le premier et le plus fervent serviteur de
votre cause, frères dalmates ! Ayez confiance
dans l'armée fraternelle de-la Victoire. Le sort
de l'Autriche, te sort de l'Adriatique ne peu¬
vent être résolus que par les Italiens. Tous les
autres gens sont des intrus, et nous ne les
laisserons pas prévaloir. »

L'AMIRAL CAGNI EST PARTI POUR FIUME
Rome, 25 septembre. — On mande de Turin

à la « Tribuna » : « L'amiral Câgni est parti
pour Fiume. Ce départ dément tous les bruits
sur son refus. »

UN ARTICLE DU «RQPOLO ROMANO »

Rome, 25 septembre. — Le « Popolo * Roma-
no » écrit « Il faut aller droit vers la réalisa¬
tion des aspirations nationales, et assurer
Fiume et la Dalmatie à l'Italie coûte que coûte,
sans craindre une nouvelle guerre. Cette crain-
^te gera|t sans fond,emen.t« »

Paris, 25 septembre. — La mission envoyéeau Japon par l'amiral Koltchak était chargéede négocier ltenvoi de matériel de guerre àl'armée sibérienne. Le mikado, qui a reçula mission en audience, a déclaré qu'il étaitpr-t à faire tout ce que lui demanderait1 amiral Koltchak.

Jonction de Denikine et des Polonais
Berne, 24 septembre. — Le bureau de pressepolonais annonce que l'armée de Denikine a fait

sa jonction avec l'armée polonaise. La rencon¬tre des deux troupes a eu un caractère entière¬
ment amical.

ALLEMAGNE
L'Assemblée nationale allemande

convoquée à Berlin
Berlin, via Bâle, 24 septembre. -- L'Assem¬

blée nationale allemande a été convoquée à Ber¬
lin pour le mardi 30 septembre. La première dé¬
libération se fera sur le projet de loi relatif aux
dommages causés par des troubles intérieurs.
Les salles du R'eichstag sont aménagées, main¬
tenant, en vue de la réception des députés. Seu¬
le, la question de leur logement crée des diffi¬
cultés aux députés. Le bureau de l'Assemblée
nationale s'adresse à ce sujet à la population
de Berlin, en la priant de mettre à sa disposi¬
tion des chambres qui puissent convenir auxs
députés.

ITALIE

Le ministre des affaires étrangères
M. Pichon, ministre des affaires étran¬

gères, vient s'occuper des questions spécia¬
lement diplomatiques. Il constate d'abord
que tous les orateurs ont parlé avec faveur
de la Société des nations, et il expose ie»
raisons sur lesquelles reposent les principes
de la Société des nations tels qu'ils res¬
sortant du traité. La partie relative à l'or¬
ganisation du travail est une des plus im¬
portantes. Trente-trois nations se sont en¬
tendues pour mettre en pratique la paix
sociale par un organisme international. Si
une des nations n'exécute pas les engage¬
ments pris au nom de la Société des na¬
tions, toutes les nations rompent les rela¬
tions avec elle, ce qui est une sanction très
grave au point de vue économique.
Nous avons assisté à trop. d'horreurs pen¬

dant cette guerre pour nous contenter de
sanctions morales. Le pacte de la Ligue
constitue une sorte de traité de confiance
générale entre les signataires. Il est un
grand pas vers un organisme international.
Une force énorme est née : la Ligue est la
suite naturelle des ententes mises à l'épreu¬
ve pendant la guerre. Elle constitue une ga¬
rantie. •
En venant au nombre des voix accordées

à çhaque pays dans le conseil de lEt Ligue
des nations, M. Pichon justifie .les six voix
accordées à l'empire britannique par la né¬
cessité de représenter les dominions, qui
ont joué un si grand rôle dans la guerre.
Nous, nous n'avons aucune colonie qui soit
un deminion.
Vdix diverses : Et l'Algérie 1
M. Pichon ! L'Algérie n'est pas une colo¬

nie, mais un prolongement de la France.
Le ministre rappelle l'enthousiasme de

l'Assemblée lors de la lecture de l'armistice.
M. Franklin-Bouillon : Nous ne savions

rien alors. La Chambre était tenue dans
l'ignorance. Vous n'avez pas le droit de vous
servir d'un pareil argument, indien e d'un
ministre des affaires étrangères.
M. Ybarnegaray : La signature de l'armis¬

tice a été une grande faute. Quel était à ce
sujet l'avis du maréchal Focb ? Ne la lui
a-t-on pas imposé T
Ces mots provoquent des mouvements di¬

vers dans l'Assemblée. Il y a un moment de
silence.
M. Pichon, reprenant son discours, célè¬

bre cette paix qui nous rend l'Alsace-Lor¬
raine, le Maroc. C'est une paix de libération
qui doit nous paraître hier» précieus-e aprèsla péril auquel nous avons échappé, quand
on sait ce que l'Allemagne voulait faire de
nous.

M. BARTHOU
M. Barthou, rapporteur générai, reprend

de la tribune la question qu'il a posée de
sa place et qui est d'un intérêt capital. A
côté des avantages, dit-il, le traité a deux
plaies vives : les réparations et les garan¬
ties. Comme rapporteur général j'ai dit que
les garanties, en dehors de l'occupation du
Rhin, sont la Société des natiôns et les trai¬
tés avec l'Angleterre et les Etats-Unis. Je
tiens à préciser que les traités de garantie
ne valent que par la Société des nations,
s'ils sont enregistrés par le conseil de la
Société des nations. Ainsi donc, la France,
à qui on promet deux alliances ne les aura
que si la Société des nations en -décide
8,insl. \
Toute l'organisation de la Sarre est su¬

bordonnée à la Société des nations, et les
garanties de la France ne reposent que sur
la Ligue des nations. C'est le conseil de !la
Société des nations qui décidera des arme-
ments de l'Allemagne. Et c est lajue »
pose la question angoissante. Pendant
quelques semaines nous avons eu le ferme
espoir que nous nous trouverions en Pré¬
sence d'une adhésion favorable du Congrès
américain au traite, aux intérêts de la Fran¬
ce. Mais nous traversons une période d an-

Séance de jeudi matin

On discute sur les douzièmes provisoire)
du 4e trimestre 1919

Paris, 25 septembre. —• On discute tes
douzièmes provisoires afférents au quatriè¬
me trimestre de 1919. Dans la discussion
générale, M. Emmanuel Brousse s'élève con¬
tre les perpétuelles menaces des fonction¬
naires à l'adre'sse du Parlement pour soute¬
nir telle ou telle revendication de service
ou augmentation de traitement. II proteste
contre le repos hebdomadaire des P. T. T.,1

qui cause une gêne considérable au public.
(Applaudissements.)
M. Déguisé proteste contre les paroles de

M. Brousse, et la discussion générale e.s)
close.
On passe à la discussion des chapitres.
M. Pate obtient une majoration ae 2 mil

lions 500,000 francs en faveur des Sociétés
d'éducation physique.
M. Emmanuel Brousse, constatant, mal¬

gré l'airmistice, la hausse constante des dé¬
penses causées par l'excès des effectifs d'of¬
ficiers (20,000 en trop), propose de réduire
de.cent millions les crédits de la guerre.
M. Abrami, sous-secrétalre d'Etat, répond

Eu'on a démobilisé tous les hommes démo
. ilisables. Pour les officiers en surnombre,
on ne peut su-pprimer tes divers services
du jour au lendemain, ni éliminer tes offi¬
ciers de l'armée active entrés au service en
vertu de la loi des cadres.
A titre d'indication, M. Raoul Péret, pré¬sident de la commission du budget, propose

une réduction de 20 millions sur tes crédits
de la guerre, que 1e gouvernement accepte
et qui est Ordonnée.
Sur le budget de la iparine, M. Emmanuel

Brousse propose une réduction de 50 mil¬
lions pour arrêter les armements inutiles et
diminuer 1-e nombre des officiers.
M. Georges Leygues. ministre de la mari¬

ne, répond que nous n'avons plus que trois
cuirassés en service àu lieu de quatorze
en mai. Nous avons réduit au minimum
nos divisions navales dans tes différentes
mers. Nous avions 150,000 marins lors de
l'armistice; nous n'en avons plus que 62,000.
Il n'est plus question de. constructions pa¬
vâtes "leil'ès sofit arrêtées), niais de répara¬
tions de nos navires, surmenés par la guer¬
re C'est de la bonne administration, et les.crédits actuels sont indispensables.
Sur une observation de M. de Kerguezec.

1e ministre ajoute qu'il compte réduire l'ef¬
fectif à 40,000 hommes.
M. Brousse soutient que nous ne pouvons

continuer à dépenser comme pendant la
guerre.

Pâ. Leygues réplique que nous n'avons "n
construction que des avisos pour remplacer
ceux 'qui ont été usés à protéger 1e trans-
port de 20,000 Américains par jour. Si on
vous avait, il y. a un an, demandé pour cela
un crédit d-e 50 millions, l'auriez-vous refu¬
sé ? àjoute-t-il.
M. Raoul Péfet fait remarquer "qu'on ne

continue pas la construction des cuirassés,
qu'on envisage leur utilisation, 1e ministre
l'a. déclaré à la commission du budget.
M. Leygues confirme cette déclaration et

offre trois millions de réduction.
M. Raoul Péret : Le ministre a au total

proposé 5 millions 500.009 francs de rêduc-

M. Leygues voudrait renvover tous tes
inscrits. Il ne 1e peut pas en bloc. Les ins¬crits ont un régime snéclal. Ils doivent 'cinq
ans à l'Etat. Le ministre ne demande ras
mieux que de les renvoyer, mais pour lesmettre sur le même nied que tes sr' 'ats de
l'armée de terre, il faudrait supprimerleurs privilèges. On .envisage la réductionde leur service à quarante-huit mois. Mais
les inscrits fournissent, presque tous nos
chauffeurs, et nous en manquons. On ne
peut violer la loi par un projet de résolu¬tion. (Très bien 1)
On accepte finalement la réduction 'du cré¬

dit à 5 millions.
La séance est levée. .

Le parti militaire tendrait
à un remaniement des alliances

Rome, 24 septembre. — Dans les milieux par¬
lementaires, on signale le fait que certaines
sphères militaires et navales veulent pratiquer
une politique étrangère qui ne concorderait nul¬
lement «avec la politique officielle actuelle et
pourrait être un .remaniement des alliances.
ESPAGNE

La répression à Barcelone
Barcelone, 24 septembre. — Le gouverneur

de la Catalofflfe a été avisé que 1,300 gardes
civils 1100 soldats et 200 cavaliers seront
bientôt envoyés à Barcelone. Chaque quar¬
tier sera parcouru jour et nuit par des pa¬
trouilles, qui auront ordre de tirer immédia-
jetueaX nnifiinflUfifes attaimcra.

Mort de M. Henri Houssaye
Paris, 25 septembre. — Nous avons te regretd'annoncer la mort de M Henri Houssaye, ad¬ministrateur de l'Agence I-Iavas, dont il avai!été le directeur pendant de longues années.M. Houssaye est décédé à Equemauville (Cal¬vados) des suites d'une longue et douloureuse

maladie,
M. Henri Houssaye était âgé de soixante-six

ans. Il avait fait toute sa carrière à l'AgenceHavas.'Entré comme rédacteur en 1874, il était
nommé administrateur en. juillet 1879. puis di¬
recteur en avril 1900. La maladie l'obligeait en
janvier 1914 à renoncer à une tâche extrême¬
ment lourde. Sur les instances de ses collè¬
gues, il avait accepté de nouveau le mande'
d'administrateur.

go'isse II faut envisager la pire des hypo¬
thèses": celte où 1e Sénat américain ne ra¬
tifierait pas le traité en ce qui concerne la
Société des nations. Dans ce cas, quelle
sera la situation de la France î Le gouver-
nemêflt doit nous le dire.

M. Clemenceau
Ainsi mis directement en cause, on voit

le président du conseil monter à la tribune,
et dans 1e plus grand silence, il déclare :
Le rapporteur général n'a rien' apporté

de nouveau. Si tes Etats-Unis ne ratifient
pas la Ligue, les traités jouent. Nous avons
signé ses traités justement parce que la So¬
ciété des nations ne peut encore fonction¬
ner. D'ailleurs, deux commissions du Sénat
ont voté te traité. Les traités ont été faits
parce que nous jugions - la Ligue des na¬
tions insuffisante. Est-ce que vous croyez
que la Ligue des nations ne pourrait fonc¬
tionner sans tes Etats-Unis ? S'ils n'en fai¬
saient pas partie, les Etats-Unis ne pour¬raient tarder à rejoindre la Ligue. Mainte¬
nant, si vous croyèz que ce serait une bon¬
ne opération politique d'ajourner indéfini¬
ment le vote du traité, faites-le, mais faites-
le sans nous. (Exclamations et mouvements
divers.)
M. Barthou : Mon intervention n'est pas

diTigée contre le gouvernement. Après l'hom¬
mage que j'ai rendu à l'œuvre du président
du conseil, celui-ci n'a pas le droit de par¬
ler d'opération politique. Le pays verra d ou
viennent les lenteurs. La commission a ne-
posé ses rapports aussi vite que possioie,
mais,, alors qu'on nous demandan daller
vite,, vous avez voulu que, successivement,
toug vos çofijibQiatÊUXS yienufint s expliquer

Le renvoi dans leurs foyers
des inscrits maritimes

Paris, 25 septembre. — Par décision en
date ctu 23 septembre, le ministre de la ma¬
rine a prescrit le renvoi dans leurs foyers
des inscrits maritimes au bout de cinquante-
quatre mois de service. Cette mesure sera
exécutée à partir ÏÏu 15 octobre.

Le relèvement des salaires
dans la marine marchande

Paris, 24 septembre. — M. P. Dupuy, com¬missaire aux transports-maritimes et à la ma¬
rine marchande, statuant en qualité d'arbitre
départiteur dans un différend qui s'est élevé

- entre le-comité central des armateurs de Fran¬
ce et la Fédération nationale des Syndicats ma¬
ritimes, au sujet de la -question du relèvement
des salaires des personnels subalternes du
pont et de la machine, ainsi que du taux des■heures supplémentaires, vient de décider qu'àcompter du 15 août 1919, l'échelle des salaires
mensuels du personnel subalterne du pont et
de. la machine à bord des navires armés au
long cours et au cabotage est fixée comme ci-
après : maître d'équipage, maître-charpentier,
capitaine d'armes, 1er îchauffeur, graisseur,
385 fr.; charpentier, second-maître, chef de
bordée, 370 fr#; chauffeur, 360 fr.; matelot sou-
tier, 330 fr.; matelot léger, 300 fr.; novice, 180
francs; mousse, 150 fr.
A compter de la même date, le taux de ré¬

munération des heures supplémentaires de tra¬
vail est fixé corne suit : 1 fr. 60 pour tes maî¬
tres d'équipage et assimilés; 1 fr. 55 pour les
charpentiers et assimilés; 1 fr. 50 pour les
chauffeurs; 1 fr. 40 pôur les matelots et sou¬
tiers; 1 fr. 25 pour les matelots légers; 0 fr. 75
pour tes novices, et 0 fr. 60 pour les mousses.

90 familles de 9 enfants recevron
chacune 25,000 fr.

Parts, 25 septembre. — La donation de,
■M et Mme Cognacq à l'Académie français^
comporte un capital dont la rente s'élève ù
2 millions 250,000 francs. Cette somme sera
attribuée tous les ans,à la fondation de qua.
tre-vingt-dix dotations de 25.000 francs cha-
cune. destinées à des familles nombreuses
ayant au moins neuf enfants. Et il n'est pas
impossible que les 90 dotations destinées à
l'année courante soient attribuées avant le
31 décembre prochain. Dans la pensée des
donateurs, une famille doit être prise autan!
que possible dans chaque département. Les
demandes doivent être adressées à M. Mas<
son, secrétaire narnéituel ffe l'Académie.

m
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V Lîî Fédération des fonctionnaires
vote un ultimatum

Paris, 24 septembre. — La Fédération natin-
.jiale des Associations professionnelles des em¬
ployés de l'Etat, des départements' et des coto-
jSnunes avait convoqué ce soir ses adhérents à
fune réunion qui" s'est tenue à la Confédération
Igénérale du traVàil.

Après avoir entendu plusieurs orateurs, les
'assistants, qui étaient très nombreux, ont adop¬
té l'ordre du jour suivant :
«Les fonctionnaires, réunis le 24 septembre

au nombre de 6,000 a la Bourse du travail;
«Considérant que le vote de la Chambre des

.députés sur le relèvement des traitements est
acquis depuis le 9 açût dernier; qu'à l'heure ac¬
tuelle, le Sénat n'a pas encore statué sur le pro¬
jet; que cette assemblée semble disposée par le
retrait de l'indemnité de 720 francs à réduire
notablement les avantages consentis; d'autre
jpart, que la Chambre des députés ne s'est pas
(encore prononcée sur le projet de relèvement
des indemnités (résidence et autres);

» Regrettent que les pouvoirs publics n'aient
pas encore réalisé les améliorations urgentes
réclamées par les fonctionnaires; protestent
(contre la retenue du douzième des augmenta¬
tions prévues, l'abaissement à 1,200 francs du
maximum de l'indemnité de résidence, la sup¬pression par le Sénat de l'indemnité temporai¬
re de 720 francs;

» Prennent acte pour le moment des assuran¬
ces formelles données ce jour par le ministre
des finances aux délégués de la Fédération :
3° En ce qui concerne le vote certain, avant la
fin de la législature, des projets en instance,[tant pour les traitements que pour les indemni¬
tés; 2° De son intervention pour le rétablisse¬
ment de l'indemnité de 720 francs;

» Décident, au cas ou satisfaction ne leur se¬
rait pas accordée le 1er octobre, de recourir aux
moyens lés plus énergiques; laissant aux pou¬voirs publics la responsabilité morale des con¬
séquences qui pourraient en résulter. »

Les traitements des fonctionnaires
Paris, 24 septembre. — La commission

sénatoriale des finances a adopté à l'unani¬
mité le rapport et les conclusions présen¬tées par M. Milliès-Lacroix, rapporteur gé¬néral,, sur le projet de loi portant ouver¬
ture de crédits en vue du relèvement des
.traitements des fonctionnaires civijs. Le
projet de loi retournerait à la Chambre, la
commission proposant d'adopter certains re
lèvements, notamment pour certains person
hels subalternes, conformément aux propo¬
sitions du gouvernement, d'apils les déli
.bérations de la commission interministé¬
rielle dp révision.
La commission des finances examinera

'demain le rapport de M. Dupont sur le re¬
lèvement. des traitements du personnel des
postes.

«

Congrès des amicales d'instituteurs
LES AMICALES SE TRANSFORMENT

EN SYNDICATS
Paris. 24 septembre. — Le Congrès de la Fé¬

dération des Amicales des instituteurs a dé¬
battu ce matin ei réglé par l'affirmative l'im¬
portante question de la transformation des
Amicales en Syndicats. En premier lieu, M.
Glay, secrétaire généra!, a développé son rap¬
port en faveur de la transformation et de l'af¬
filiation à la C. G. T. Le président ayant alors
mis aux voix la première question de la trans¬
formation en Syndicat, l'assemblée, par vote
nominal s'est .prononcée « pour » à l'unanimité
moins quatre abstentions — deux pour l'Oise
et deux pour le Tarn-et-Garonne — et deux
voix « contre » — Seine — qui représentent 1,000
instituteurs sur 110,000 composant la Fédéra¬
tion.
Une proposition d'un délégué des Associa¬

tions professionnelles de la Seine, demandant
que ce voté soiHconfirmé par un référendum,
t été adoptée en principe, mais étant bien en¬
tendu que le dit référendum ne constituait
qu'une sanction de forme et n'impliquait au¬
cunement la remise en question du vote émis.
Le président a ensuite annoncé l'ouverture 3e
la discussion générale sur l'affiliation des Syn¬
dicats d'instituteurs à la C. G. T.
M. Laurent, de la Fédération des fonction¬

naires, a fait remarquer que le refus d'adhérer
à la C. G. T. exclurait les instituteurs de la
Fédération des fonctionnaires et des avanta¬
ges inhérents.
Mme Dervhilage, du Nord, a fait connaître

le vote , de l'Amicale qu'elle représente : 242
voix pour le syndicalisme et l'affiliation, 4 abs¬
tentions et 2 contre.

Congrès de la Ligne de l'enseignement
Paris, .24 septembre. — Au cours de-la séan¬

te de ce matin, le Congrès de la Ligue de l'en¬
seignement s'est occupe de 3eux questions prin¬
cipales : égalité de l'enfant devant l'instruction
tt éducation artistique. La première a été trai¬
tée par M. Ferdinand Buisson et par M. Gérard.
Celui-ci a insisté sur la nécessité d'une école
Unique comme étant le meilleur moyen de réa¬
liser l'égalité souhaitée. Les droits de l'enfant
è. l'égalité devant l'instruction ont été exposés
par M. Ferdinand Buisson, qui a insisté surl'intérêt social qui milite avec intérêt de l'en¬
fant lui-même en faveur de cette réforme.

L'A VIE SPORTIVE
Courses à Maisons-Lattltie

MERCREDI 24 SEPTEMBRE

.Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU RHONE (à vendre aux enchères

publiques), 3,003 fr., 1,700 mètres. — 1er, Mara-
maros (O'Neill), à M. F.-R. Hitchcqck; 2e, Syl¬
phide (E. Allemand), à M. Jean Lieux; 3e, Cin-
na (Laocaster), à M. Henri Magnard.
Non placés ; . Miroton (G. Martin), L'Elan

(Mac Gee), Souvenons-Nous (Pagny), La-Perm
(Rovella), Priène (M. Barat), Smart-Lady (JE.
Dojimen), Dormelles (G. Stern).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une longueur.
Mnramaros (Ecouen et Mantinée) est entraî¬

né par G. Bartholomew.
PRIX DU TAGL1AMENTO. 5,000 fr., 2,200 mè¬

tres. — 1er, Luc-lll (Mac Gee), à M. Léon Houet;2e„./Vabe( (Lamoure), à M. A. lïknayan; 3e, Gra-
vc-and-Gay (O'Neill), à M. F.-R. Hitchcock.
Non placés : RogatiDn (Marsh), Ohé ! Ohé 1

(Milton Henry), Damoclean (C. Hobbs), Droit-
au-But tJ. Jennings), Sans-Pose (Slrarpe), Eridan (E. Bouillon), Le-Rire (Gittins).
Gagné de trois longueurs; le troisième à deux

longueurs.
Luc-lll (Gambaiseuil et Liquette) est entraî¬

né par E. Pantall.
P1UX DE LA SAONE (à réclamer), 3,000 fr.,

1,200 mètres. — 1er, Alice.\ (L. Bara), à M. Jean
Saint: 2e, Gaspilleur (J. Jennings), au vicomte
Foy; 3e, Artèmis (G. Martin), à M. François.Grumetz.
Non placés : Robert-U (M. Barat), Meadow-

■Sweet (Bellhouse), Jane-Sa'lmon (Perrin), Fur-
lana (Barbé), Cordelière (Lancaster), Publici¬
té (E. Bouillon).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

cinq longueurs.
Aïkan (Maintenon et La-Mousse) est entraîné

par L. Bara.

la coupe d'ou
30,000 fr. (en outre 1,500 fr. à l'éleveur) , 2,000 m1. Bambmo (Bellhouse), à m. c. Ranucbi. '»"'S ,7' " (O'Neill), à m. w.-ic Vanderbi'lt

WRCTRMSSr "j -Gagné d'une eneffî
quarts de longueur.
né parbHl°Countbi 6t VIeree'B,onde) est entrat-
PRIX DE L'ESCAUT (handicap), 6,000 fr. 2,400ÎSmi3»:;WSÏS» <Jj, Jennings), à M.James Hennessy; 2e, Bouton-à'Alarme (Marsh)U C. Ranucci; 3e, Adelia. (Sharpe), à m. W.a!à M. „

Clianler.
Non placés: Senescnal (Bellhouse), Princerrnnr, n-inrnori r •» /ta

nC' oeiieswiai (liennouse), PrinctLrrant (Garner), La Couleuvre (Doumen)r?7r£"^!ro7 (Milton Henry), Magnum-II (a
ir ei'n « »i'Iir,'st'IU1' Brethes), Képi-Rouge
haïiy R-lgobect (Eoullenger), Alzette Rod-
longu'eur^eWem°e.S'UeUr' ,e tr°Islêm® à une
néGparrBatnch(eDlS:ClÈS 6t GenevIè™> est entrai-
mètres. -Eler^K§R|^\
Jean:Pràt^3fef^meiTna<7e (ch'" Chiidsj. a M.che" Lazard. Halberdeer (M. Barat). a M. Mi-
Non placés: Clean-SweeD (E Allemand)

LunéTRnhin^nn^m*'Marboré (Delaurie), Mal-(Lanri?ter) leu,£? (Garner), Craonnelle
le (C TCnrhi 7 (Tarai), Princess-of-Thu-
Mnnrho mI w?r"Ba!:)y (Milton Henry), Finc-Herifél YQt.i^7ln§s).' La-Gambade (J. Cooke),
T n MontlffnûTi 1 ,%lnv-des-Crêmes (Mac Gee),
(cârbonféf (Bellhouse), Vive-la-France
<sîESfne de trPis quarts de longueurs; le troi-si§ffe..7 "ne demi longueur.
Duffourc et G'°ssop) est entraîné par

Rapport officiel du pari mutuel

CHEVAUX |Pesage Pelouse
I 10 fr. 6 tr.

MaramarCs

Sylphide ..

Cinna
Luc-II

Nabel
Grave-and-Gay

G) 25 50
P| 15 »
PI 34 »

Pj 33 »

14 50
7 50
1!) 50
25 >

G| 09 50
Pj 19 «
P[ 41 »
P| 15 50

Aiken

Gaspilleur
Artémis ...

G| 78 »

PJ ■ 27 »
PI 15.50
P 32 50

Bambino ....

Brumado ....

Naufrageur

150 50
35 i

20 u

43 50

44 »
12 »
27 «

7 5Q
.42 »
13 50
8 50

12 50

70 50
19 50
9 50
17 50

Gallardon

Bouton-d'Alarme
Adelia
Glottis

G| 50 50
PI 17 50
PI 18 n
PI 19 »

Le-Perrnissionnaire
Halberdeer

G
P
P
P

221 »

48 »

25 50
63 »

20 >

13 50
11 »

79 50
21 50
15 »

31 50

Petites nouvelles
« Maramaros », mis en vente après sa vic¬toire dans le Prix du Rhône, a été acheté16,800 fr. par M. D. Kelekian. »
«• Aiken » a été réclamé après sa victoiredans le Prix de la Seine pour 15,101 fr. 50 parle vicomte Foy.

Concours de chevaux de selle
La Société d'encouragement à l'élevage ducheval de guerre français donnera, le 21 octo¬bre, a Pau, un important concours pour che¬vaux de selle de 3 ans destinés à la remonte,nés en France.
Sont seuls admis à concourir les poulainshongres et les pouliches de 3 ans qualifiés ara¬bes ou anglo-arabes, c'est-à-dire de pur sangcomptant au moins 25 % de sang arabe.

^lous les chevaux devront être présentés mori-
Une somme de 29,600 fr., répartie en 52 pri¬

mes, est affcfictée à la dotation de ce concours.Les engagements seront irrévocablement closle mardi 30 septembre, à quinze heures.Le programme détaillé de ce concours ainsi
que des feuilles d'engagement seront adressés
a (toute personne qui en fera la demande ausiège de la Société, 43, rue de Lisbonne, àPans (8e).

Epreuve spéciale
La Société du cheval de guerre donnera le

mercredi 22 octobre, à Pau, une épreuve spé¬ciale pour chevaux français de toutes origines(constatées), pur sang anglais exceptés, "âgésde 4 ans et au-dessus, nés ou élevés dans les
circonscriptions des dépôts d'étalons de Pau,de Tarbes, de ViHeneuve-sur-Lot, de Libourne,de Pompadour, d'Aurillac, de Rodez et de Per¬
pignan.
Cette épreuve, qui comportera un parcoursde 3,000 mètres en terrain varié, avec desobstacles naturels et faciles, est dotée d'une

somme dé 9,000 fr.
Le programme détaillé ainsi que des feuilles

d'engagement seront adressés à toute per¬
sonne. qui en fera la demande au siège dela Société, 43, rue de Lisbonne, à Paris (8e)

Juges : M. Mortier et lee maîtres Deyvior. Lo-rient, Roy et Testas. ■
Nous tenons à féliciter les organlsateurs.de

ce tournoi, et en particulier le maître Rrry, à;qui revient en grande partie le mérite de cette
belle journée.
La direction du Grand Caslipo de la Plage

avait très gracieusement mis ses locaux à là
disposition des tireurs.

FOOTBALL RUGBY
BEGLAIS CONTRE BOUCALAIS

, Dimanche proAlain 28 septembre, le ClubAthlétique béglais recevra sur son terrain de
Musard, à Bègles, Pôquipe première du Bou-
cau-Stade.
Nul doute que la foule des grands Joursn'assiste à ce SUperbe début de saison.

BORDEAUX
II y a un an

26 SEPTEMBRE 1918
De la Champagne à Verdun, au nord-

ouest de Verdun, de part et d'autre de l'Ar-
gonne, les armées françaises et américai¬
nes attaquent l'ennemi sur un front de
70 kilomètres. Nous prenons' Vauquois,
Montfœucon, Varennes et de nombreux
villages.
Sur le front oriental, les Serbes sont en¬

trés à Velès et à lstip. L'armée franco-
serbe marche sur Sofia.
L'Ukraine se démembre. Un nouveau

gouvernement a été constitué à lèkateri-
noslaiw.
Aux Etats-Unis, les soldats de la légion

étrangère sont reçus par le président Wil-
son.
L'Académie française élit pour directeur

Jean Richepin.
ê

ARM.ÊÎE
INFANTERIE COLONIALE

Sont affectés en Afrique occidentale fran¬
çaise : les lieutenants Fargues et Pescay, du7e régiment. Aux formations sénégalaises'd'Al-
gérie-Tunisie : le lieutenant Boux, du 7e régi¬ment; le sous-li'eutenant Brissonneau. Au 4e
régiment, le colonel Ruef, du.7e régiment; au6s régiment, à Strasbourg, le chef de batail¬
lon de Villars, du. 7e régiment. Au 7e régiment ;le colonel Cluzeau, du ,4e; le capitaine Lile,d'Orient; les lieutenants Damy, de l'Afrique
occidentale; Jayet, d'Orient; Frappiar, du 105e
sénégalais; Coulon, du 105e sénégalais; Aude-
bert, du Maroc. Au 21e régiment ; le lieutenant
Jarry, du 7e régiment.

BOXE

Un Anglais déclare encore forfait
Paris, 24 septembre.' — Encore une fois, àla salle Wagram, un boxeur anglais vient,au dernier

_ moment, de déclarer forfait. Ni-
cholson, qui devait rencontrer ce soir le cham¬
pion d'Europe Louis de Ponthieu, a télégra¬phié aux organisateurs que. ne se sentant
pas en forme, il préférait s'absenir. La Fédé¬ration française de boxe va être saisie d'une
réclamation en ce qui concerne ces laits quise renouvellent trop fréquemment. Espérons
que des sanctions sévères seront prises contre
ces boxêurs dont les procédés sont intoléra¬bles. Ce qui est certain, c'est que le motif don¬né par le boxeur est inadmissible. Son abs¬
tention (Jpi.t être considérée compris une déro¬bade et non comme un manque de forme.
Un autre boxeur anglais, Jack Lewis, a rem¬placé dans le ring Nicholson. Le public, qui'avait fait !e déplacement tout au moins pourvoir combattre de Ponthieu, a encore eu une

désillusion. En effet, de Ponthieu-blessé à l'œil
à l'entraînement n'a pu remplir son engage¬ment. Il a été remplacé par' Dupré, qu'il "nefaut pas confondre avec Rey Dupré, qui a étébattu mercredi dernier,
Voici les résultats : ,

Match en ô rounds de 3 minutes : de Meussyvainqueur de Cadieu aux points.Match en 8 rounds de 3 minutes : Geo Vasse
vainqueur de Synott par abandon au 5e
round. L'arbitre disqualifie Synott pour
manque- de combativité.
Match en 10 rounds de 3 minutes : Juliard

vainqueur de Borot par abandon au 4e round.
Bataille magnifique entre ces deux hommes,qui connaissent à fond l'art de la boxe.
Au 4e round, Borot-a abandonné, ayant plu¬sieurs dents cassées. A ce moment, il était ir¬

rémédiablement battu.
Match en 15 rounds de 3 minutes : Dupré

vainqueur de Jaoi. Lewis par knock ont au 4e
round. Dupré travaille constamment du gau¬
che dans les quatre premières reprises; à la
cinquième, sur un centre du gauche, il déco¬
che un superbe .crochet droit»à la mâchoire
qui atteint son adversaire pour le compte.
En fin de soirée, Eugène Criqui, le récent

vainqueur du champion d'Angleterre, a fait
un match d'exhibition en 3 rounds de 3 mi¬
nutes aveo-Charles.

ESCRIME
TOURNOI D'EPEE D'ARCACIION

Dimanche dernier, à quinze heures, a eu
lieu, au Casino de la Plage, le tournoi d'épée
organisé par le maître ltoy. Une assistance
nombreuse et élégante avait répondu aux in¬vitations envoyées par le comité d'organisa¬
tion. Les assauts, très disputés, réunissaient
un lot de bons tireurs, qui défendirent très
courageusement leurs chances.
Voici les résultats: lers. ex-eequo, MM. Pré-

jelan et Tliounens; 3e, M. Dulong; 4es ex:œ-
quo, MM.- Bézian et Douât; 6es ex-oequo, MM.
Gallet,. Mothe, R. Lafon; 9e, M. Guiraud; 10e,
M. Alzieu.
MM. Eugène Buhan, Marcel et Gustave Gou-

nouilhou présidèrent le jury à tour de rôle.

Association républicaine de la I" circonscription
de Bordeaux

1°» et 2e cantons de Bordeaux, Le Bouscat,
Bruges, Caudéran

(Assemblée générale du 20 septembre
Nous recevons communication de l'ordre du

jour suivant : - ,

«Les comités républicains du 1or canton de
Bordeaux affiliés à l'Association républicaine
et à l'Alliance républicaine démocratique, après
avoir entendu M. Charles Chaumet,' député de
la lro circonscription, dans le compte rendu
de son mandat législatif, lui renouvellent leur
confiance et le désignent pour leur candidat
aux prochaines élections législatives. »
Cet ordre du jour a é-té voté à l'unanimité.

Ecole supérieure de commerce
et d'industrie de Bordeaux

Concours d'admission le 27 octobre. Ren¬
seignements 66, rue Saint-Sernin.

... V ' '
•

Consulat gén éral du Brésil
M. le consul général du Brésil à Bordeaux

porte à la connaissance des intéressés que, do¬
rénavant, le visa dés passeports pour se ren¬
dre au Brésil ne sera accordé que suf présen¬
tation de pièces d'identité accompagnées d'un
certificat de bonne ih et mœurs délivré par
les autorités compétentes de la ville ou com¬
mune où réside la personne qui désire se ren¬
dre au Brésil.

Concours pour les r. T. T.
L'Office départemental de placement fait

connaître qu'un concours pour le recrutement

Fédération des commerçants
. et industriels mobilisés

Modernisant l'antique formule: «Aide-toi, laSociété t'aidera », les membres de la section lie:
Bordeaux se sont réunis samedi 13 courant, à-'14 heures 30, dans les salons du café de l'Opéra,
sous la présidence provisoire de M. Gendron-
ne.au, 1 infatigable fondateur de la section.
Après avoir entendu le compte rendu duO-U/llffit OfffiTt h Pouîf 1^1 ^nrittuViVino ne» l'n

: ïî a! ucb reçu lia &s ucja-auquib:intérêt moratoire, loyers, achats en commun,et surtout la création de la Banque populaire,*les Fédérés ont constitué leur bureati commesuit : < •

Président, M. de Ducla vkîs, 204,' cours duMédoe; trésorier, M. Georges Queuille* de lamaison Rey et Guenille,.i>ols, 8, rue Duiuc: se¬crétaire, M. Dpnis-Chauvin, de la maison #;-R.Donis, vins, 13, rue du Couvent.Un pressant appel est adressé à tous les cçm-merçaats, industriels, emplovés et représen¬tants ae oamjnerce, qul»oht "été mobilisés en
,vufi de recueillir leur adhésion, qui çont reçues

• tous les jours par-les membres du bureau.

'

B |r ïv, f\ 13i-■*- ■: .A. A.- ' B '» .A m. ■ B- M ■

«îlag tog ffîans&mlz »
«MansBznx: àzss tW.ge »

Mr.
; «

6 A- — MOTOCYCLISTES, AMATEURS DE
5 i TOURISME, qui avez toujours on-vie les motocyclettes puissantes de nosailles, vous pouvez vôus procurer au Parcdu CHAMP-DE-MARS, à PARIS, des MOTO-
Y£hETTES a HARLEY DAVIDSON » et« INDIAN », aveè et sans side-car, provenantd6 la Liquidation des Stocks américains, ©tqui seront vendues par adjudication sur sou.

missions cachetées le 1er octobre 1919.
Exposition permanente : du 24 septembre

au 1er octobre 1919. — Pour toue renseigne¬
ments, s'adresser 70, avenue de la Bourdon¬
nais, PARIS. Téléph. SAXE 76-57. %

♦

JID

de 2,000 dames employées des postes et télé
graphes aura lieu les 13
chain.

et 14 novembre pro-

Les personnes qui se sont fait inscrire à l'Of¬
fice pour un emploi de bùreau, et qui vou¬
draient prendre part à ce concours, sont in¬
vitées à se présenter le plus tôt possible à
l'Office do placement.
Bureaux ouverts de 9 heures à midi et de

44 à 17 h. 30.'

Retraites ouvrières et paysannes
Les assurés nés en. août et non encore mu¬

nis de leur carte annuelle de 1919, sont Invités
à se présenter le plus tôt possible à la mairie
(service deà retraites ouvrières) pour faire
l'échange de la carte ancienne qu'ils détien¬
nent.

Que faut-il donc pour être heureux ?
A l'heure verte, un BOB ou deux.

Ravitaillement civil "
Vendredi 26 septembre courant, la munici¬

palité fera vendre des oignons, des carottes,
des pommes de terre, du beurre, des froma¬
ges, des pommes et des persèques jaunes dans
les marchés ci-après ; Capucins, Grand-Mar¬
ché, marché des Grands-Hommes, marché des
Chartrons, marché Saint-Martial, marché de
la place Atpédée-Larrieu et à J'éoole de la
place Montaut (La Bastide), entrée rue de
l'Ecole :
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 50

le quart; carottes,. 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 45 le kilo; fromage de gruyère,
1 fr. 50 le quart; fromage dit au Cantal, 1 fr.
le quart; pêches pavies (persèques faunes),
0 fr. 65 le demi-kilo; pommes, 0 fr. 30 le demi-
kilo.

Avis au commerce de l'épicerie
La remise des coupons n. 2 (sucre) servis

pendant le mois de septembre devra s'effec¬
tuer à partir du 1er oçtobre ;

1» Pour les communes de Bordeaux, Bègles,
Talencë, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-Ré¬
mi, 130, rue Achard ; Bertault, 59, rue de Tivoli,
et 9, rue du Moulin; ÇTugès, 32, quai Sainte-
Croix, dans l'ordre suivant: les 1er et 2 octo¬
bre, les commerçants dont le nom commence
par les lettres A à. C; les 3 et 4 octobre,.ceux
des lettres D à K; les 6 et 7 octobre, ceux des
lettres L à O; les 8 et 9 octobre, ceux dos let¬
tres P à Z;

20 Pour les autres communes du départe¬
ment, à la mairie de chaque commune.
Les coupons J. A. T. C. (750 grammes) peu¬

vent être remis sans distinction collés sur for¬
mule B.no 3.
Les coupons E et V (1 kilogramme), collés

sur formule B n» 3, seront remis séparés des
coupons J. A. T. C.
Déposer les coupons des permissionnaires,

malades, etc., en même temps que les coupons
de la carte individuelle d'alimentation.
En vue de favoriser les opérations d'attribu¬

tions, les intéressés sont priés de se confor¬
mer aux dates et aux indications mentionnées
ci-dessus. >«,
Nota. — Il est rappelé que le sucre du ravi¬

taillement, y compris le sucre tchéco-slovaque,
ne doit être délivré, que sur remise des tickets
n. 2 et aux prix taxés.

68, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD - ATLANTIQUE— Le paquebot « LIger »venant de la Plata et de l'Uruguay, est partide Babia le 20 septembre, en route pour DakarLisbonne et Bordeaux. .

GENE/RALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Figuig », parti de Bordeaux le 20 s&>-
tembre, a été signalé passé au large de Cap-Sagres le 23 courant, en route pour Casa¬blanca.
— Le vapeur comnrerclal '« Garonne ve¬

nant de Casablanca, est monté en rade de Bor¬deaux mercredi soir, avec un chargement dediverses marchandises, dont 780 porcs et 560caisses d'œufs.

HAVRAIÇE PENINSULAIRE. — Le vapeurpostal « Ile-de-la-Réupion», venant du Havre
et Pauillac, est arrivé à Marseille le 21 septem¬bre, en route pour Madagascar et la Réunion.

ARRIVEE DU «CHICAGO»
Le paquebot «Chicago», de la CompagnieGénérale. Transatlantique, commandant Ar¬

naud, parU de New-York le 13 septembre, estentré' en Gironde mercredi m'atin, et a suivi
pour Bordeaux, où il a accosté au poste duquai Carnot, à dix-neuf heures
La traversée s'est effectuée par un très beau

temps et sans incident.
A bord, 296 passagers de cabine et 900 Immi¬

grants; ces derniers, des Serbes ou Yougo¬slaves, des. Grecs et des Italiens, qui se ren¬dent dans leurs pays respectifs.
LE PAQUEBOT «LAFAYETTE»

SUR LA LIGNE HAVRE' NEW-YORK
Nous apprenons que le paqàebot « Lafayet-te», venant de Toulon, qui depuis le 8 juillet1919, date de son arrivée dans notre port, amouillé devant les Chantiers de la Gironde,où, depuis, il est rpocédé aux réparations né¬cessités par son état, quittera bientôt Bordeaux

■pour assurer le. service de la ligne Havre-New.York.
Selon des ordres -donnés tout récemment parla haute direction de la Compagnie Générale

Transatlantique, les travaux de réfection et de
réparations devront être plus activement me¬nés, afin que le « Lafayette », en parfait état,puisse prendre la mer vers le 20 octobre,
pour se rendre au Havre
Dès son arrivée, il passera en cale sèche pourl'opération du, carénage, et assurera le départJu 4 novembre pour les Etats-Unis.C'est en remplacement^ du «Provence» que

. . ig'
du 4 novembre pour Tes Etats-Unis.

-
-

. .sce-ment du «Prow ,

le « Lafayette » a été mis sur cette ligneNous croyons savoir que pour son premierdépart, ce paquebot, .entièrement mis à neuf,emportera son complet de passagers, parmilesquels se trouverait uhe nombreuse commis¬sion interalliée, ainsi que M. Pèlerin de Latou-
che, président de la Compagnie Générale
Transatlantique
LA VEDETTE «NENETTE» RENFLOUEE
Dans notre, précédente édition, nous; avons

relaté les circonstances dans lesquelles la ve¬dette du service de police « Nenqtte » avaitété entraînée au fond de l'eau par le ponton
coulé lundi à Pauillac.
Nous apprenons qué tes opérations pour renNflouer ia vedette, qui'ont été entreprises mer¬credi à la* marée basse, . vers treize heures,ont parfaitement réussi. C'est à l'aide du

remorqueur « Hercule » et de pluiseurs pa¬lans que la « Nenette » a pu être facilementretirée de l'eau et conduite en chantier pourréparer. Les opérations du renflouementétaient commandées par MM. Pons, premlAmaître de la- police de navigation, et Cheva¬lier, maître de port. ,Y assistaient : MM. Chef-
noury,. lieutenant de. marine, et Rigai, admi¬nistrateur de la marine.

LE YAOHT « DIANA » EN ROUTE
POUR L'ORIENT

Le yacht « Diana », vena-nt de Casablanca,'hionté à Bordeaux mercredi, ayant à bord le
résident général I.yau.tey et quelques person¬
nages de son étàt-major, a quitté jeudi matin
sgn mouillage du quai de la Douane, faisant
route sur .Lorieilt, où il entrera à l'arsenal de
la marine de guërre.
Le «Diana», qui est un .navire de l'Etat, a,pendant, toute la durée de la guerre, naviguéprès des côtes marocaines comme patrouilleur

ei comme dragueur; le navire a, de ce fait,
beaucoup souffert, et son état nécessite des ré¬
parations q.ui vont être effectuées.

COURRIER'DE MADAGASCAR
ET LA REUNION

Le vapeur neuf « ViUe:du-Havre », de la
Compagnie Havraise Péninsulaire, a quitté
iés appontements de Pauillac mercredi dans
la soirée, après avoir pris un chargement de
diverses marchandises à destination de Ma
dagascar et i.a Réunion.
Ce ftaviré, qui été construit à Londonder-

rv et .lancé tout récemment, est le premier
d'une nouvelle série de six vapeurs que la
Compagnie va - 'ecter à son service de l'o¬
céan Indien.
La .« Ville-du-R'av-re,» est un superbe navire

de 7,500 tonnes de portée en lourd, disposant
.sur son pont supérieur de plusieurs cabines
confortablement aménagées pour passagers.
Sa vitesse moyenne est de 12 nœuds.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 27 septembre pour

les destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot « La-Marsa ». de

"P.fypt.-VfTl'fl'TITc: . 1p PS

Tunis, départ- du paquebot « Saint-Raphaël ».
de Marseille, le 29,
Las Palmas, le. Transvaal, le Natal, tous les

points de l'Afrique du Sud et de l'Afrique
orientale, départ du paquebot « Llanstephan-
Castle » de Southampton, le 30. "
Montréal et. le Canada, départ du _ .

« Preforian », de Bristol, le 30 septembre.
—*0

Heures et hauteurs desmarées à Bordeaux
■Vendredi 86 septembre

Pleine mer. — Matin : 7. h 40; haut. 4 m. 90. —
Soir : 19 h. 53; haut. 4 nàî

Déjeuner Sacré
Incomparable

Usines : 73, Avenue de NeuHly (Seine)

, GRAND-THEATRE
La représentation.. fie . «.Polyeucte » donnée

mercredi sqir.au ,Grand-Théâtre, a obtenu le.s»pcè6 chaleureux: qtSfevtfiérttajt'd'ailleurs uneinterprétation, de tqus. points excellente
.Dans le ..rôle de Polyeucte, M. Albert-Lam¬bert a déployé avec-son habituelle maîtriseles richesses de

. son. admirable talent et lessonorités d'un organe remarquablementtimbré.
, . b ^

Le " rôle de Paulifie, la moins cornélienne etla;plus «femme» des. héroïnes de Corneille,était joué par Mlle Mary Marcilly, • qui futémouvante et vraie.
M. Jean Froment, .servi par une plastiquebien appropriée-à son . rôle, donne de Félix

un,Lcomposili'on intéressante et bien person-D6li6.
M- Sévère frémissant; Mme Jaksonet MM. Flandre, Dallèt, Jan Max contribuè¬rent à assurer' une interprétation homogèneet d'une correction classique.

THEATRE-FRANÇAIS
. Jeudi soir, adieux de Dalbret. Vendredi et
jours suivants, Mayol, le célèbre chanteur co¬mique dans ses créations. Pour commencerle si>ectaote, «Je Poker':de Rio Jim», et, entroisième partie, Viola Dana dans « l'Ana-thèm.e ». Mayot paraîtra-à dix houres un'quarten soirée et àjquatre heures un quart diman¬che en mâtinée, accompagné par l'orchestre
cmnptet. (20 musiciens), dirigé :par M. Llau-taud-BeiIoc. j— Location ouverte.

APOLLG-THEATRE
Vendredi, soirée extraordinaire pour lesadieux d'Augé : dernière de «Zidore», letriomphe U'Augé, trois' heures de fou rire,avec - « Gonzagiie »,, interprété par Mario. —A l'occasion, de ses adieux, Augé interpré¬tera «la Charribréè», qu'il a jouée à Parisavec Jos-Than.; — SameaLet dimanche, «MissHeiyett» pour les premiers débuts de la com¬

pagnie d'opérette. Lundi et mardi, « les Clo¬ches de CorneviUe ». Vite louer.
THEATRE DES BOUFFES

Jeudi et vendredi, deux soirées du «Fils à
Papa» (la • Chaste -Suzanne), vaudeville entrois, actes. d'Antonin Mars et Devallière, in¬
terprété par Monna Creuze, Barberot, Vildort
et la tournée Souehé. Samedi et dimanche,
« Madame; et son Filleul,»,Te. triomphe dir Pa-
lBis-Royal, avec les meilleurs artistes de la
tournée Souehé. Mardi, création, . «l'Héritierdu Bal Barharln (tournée A. Rasimt). Ven¬
dredi, « les- Amànts de Sazy ».

TRIANON-THEATRE.

, ->-u.vw.,,-u„w uc gala, DUll.l,» uc — ...cia-
sière », comédie en 4 actes de Jules Lemaitre,de l'Académie .franç'aisey avec une brillanteinterprétation. Jane Lobis jouera la massière
de l'atelier (de femmes peintres, 4'hérolne decette délicieuse comédie, dont MM. de Nervy,Harlay, Mme ' Musset seront les principaux
protagonistes. Musique aux eritr'actès. Pru¬
dent; de louer

ALHAMBRA-THEATRE
Sur-'la scène, « Incohérence !.», revue .en sixtableaux de J. Vàlmy, ' interprétée par MM.Duneave, W. Garrigue, Ramoà, Reinai, Bus-

quet, Verva et.Mm.es A. Chabry, Dévoyé, Del-

r SCALA-THEATRE «

Kapiil- Trois heures de spectacle désopilant,partition charmante, mise en séène extraordi¬
naire. Location sans frais.

ALCAZAR
Samedi 27 et dimanche 28 septembre 1919,

«Le Vieux Caporal », avec toute Fa troupe, M.
Paul Cerny et Mme Sablot-Clarence en tête.
Deux décors nouveaux; quarante costumes
neufs de la,maison Tlsné.

NOS ARTISTES
Nous apprenons avec plaisir que notre J.

ne compatriote; Mlle Jeanne..Forcade, dont
folie voix ef le fin talent scénique ont déjà été
infiniment appréciés par!le-public bordelais,
vient d'être engagée a de très brillantes con¬
ditions au Grand Casino municipal de Nice.
Félicitations, à-Mlle Forcade qui, après avoir
été grandement fêtée à Lyon, et sur d'autres
scènes importantes; triomphe en ce moment
à Aix-les-Bains.'oùTes jôifrnaux signalent son
très grand succès d'ans « Thaïs »,dans « La Tra-
viata» et dans « Le Barbier, de Séville».

eu-

la
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JEUDI-25 SEPTEMBRE
FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 30. : Dalbret.
APOLLO. — 8 h. 30 : Gonzaque, Zidore.
BOUFFES. 8 h.'30 : le Fils à Papa. »

TRIANON. — 2 h. 30 et)' 8 h. 30 : Les joies du
Foyer.

ALHAMBRA. — 2 h, 30 et 8 h. 30 : Incohérence.
SKATING-PAL. :Pat.-à.2 h.; pat. et baT à 8 h. 30.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi,'® le 'MiÎH.qn. des, Sœurs jumelles».

OLYMPIA-GINEMA-PALACE
Ce que nous avions, prévu s'est accompli-.

Une foule énorme vient chaque jour contem¬
pler le magnifique programme de l'Olympia, et
est enthousiasmé par la beauté.du spectacle.
Cela nous dispense'd'en faire l'analyse. Con¬
tentons-nous d'inviter ceux qui n'ont pu en¬
core y assister'à s'y rendre .pour voir le nou¬
veau et merveilleux,programme, s'ils .veulent
profiter de. cette belle occasion : s'instruire et
se distraire en même temps.
Au programme: «Du .'Bagne à l'autel»;

grand drame -d'aventures en cinq aptes : « LaGriintto HtiVal); », oipé-roman (3e épisodo: 'le
Secret de Pilarjp « Zigoto ch.ez le Coiffeur»,
comique; «Le grand match de boxe'-Efidie
Goorty contre Joê Beckét't'», le futur adversai¬
re de .notre.champion national, Georges Car-
péntier. Actualités mondiales au jour le jour.
Tous lep soirs, rèprêsontations à 8 h. 30. Ma¬

tinées; les. jeudis'et .dimanches.
, ♦ » »—r-

COMMUNICATIONS
LES CAMARsADES DE-COMBAT. Les réu¬

nions hebdomadaires de la section de Bor¬
deaux auront lieu désormais, et à partir du
vendredi 26 courant, à l'Athénée. Ordre du
jour du vendredi 26 septembre,, à 21 heures :
adhésions, distribution des'eartes de membres
actifs,: approbation dés décisions de la com¬
mission pour - lutter contre la vie ohère.
AU SUJET, D.E LA VENTE DU SUCRE. — Le

Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et du Sud-
Ouest a l'honneur dé porter à la connaissance
du public que, conformément, à une décision
ministérielle, le comité de ' répartition du su-
cr'e va attribuer à la mairie une certaine
quantité do'-cette denrée pour être vendue
dans tes magasins' municipaux.
Comme, suivant les mêmes instructions, les

quantités ainsi réparties viendront, en déduc¬
tion, de celles attribuées au'«commerce, le Syn¬
dicat de l'épicerie de Bordeaux et. du' Sud-
Ouest tient,-au n'orii de la corporation, à met¬
tre la-population au courant des difficultés
qui résulteront pour elle de cette situation.

t X.a S"orêt de Gascogne »

LE REVEIL BASCO-BEARNAIS. — Réunion
générale extraordinaire samédi 27 courant, à
20 h. 30. au siège social, 13, rue de l'Ancienne-
Comédie.

Office départemental de placement
L'Office départemental de placement dispose

actuellement d'un certain nombre d emplois
de gardiens de la paix pour Marseille.
Pour les conditions à remplir, s adresser à

l'Office, à la iiréfecture. , •
L'Office fait également appel aux femmes oui

.désireraient''s'embaucher pour la période dos
esed^-frAsenter le plus tôt pfàçlbte. , ,

BQroaux ouverts de 9 à 12 heures, et de 11 à
17 h. 30-

Les Parfums Bicharasont partout

ÉTAT CIVIL
DECES du 24 septembre

Veuve-Sonmellhan, 53 ans, avenue Thiers, 5,
François Castets. 53 ans, rue de Nérac, 2.
Biaise Janicot, 54 ans. cours Journu-Auber, 82.
Marie Ballon, 55 ans, impasse Leyrat, 8.
Mme Porrler, 58 ans, rue Leberthon, 79.
Mme Poudès, .67 ans, rue Fieffé, :97. _

Veuve Bataille, 74 ans, rue du MIrail, 12.
Veuve-Micas, 74 ans rue Camille-Godard, 73.
Mme Lanusse, 79 ans, rue du Hautoir, 62. «

CONVOI FUNÈBRE enfants, les familles
Martlnon, Saullère et Pujol prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aqx obsèques de

M. Eugène CHAMPON,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère
et oncle, qui auront Heu le vendredi 26 cou¬
rant, en l'église Saint-Pierre.
On se féuriira à ia maison qiortuaire, 30, rue

du Pas-Saint-Georgeè, à neuf heures et demie,
d'pù le oonvoi funèbre. partira à -dix heures.
Pompes funÇtires gén., 1H, c. Alsace-Lorraine.

OONVOI FUNÈBRE ÏUi r,,A"SS
M»«« veuve Comte, les familles'Comte, Peyrot,
Chargols, Massé, Cassignard, Ratoret et Du-
puy prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M! Louis MASSE,
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le vendredi 26 septembre, en l'é¬
glise d'Izon, à dix heures (heure légale).
Réunion à la maison mortuaire à neuf heu¬

res, et demie.

'■•Sildî»"

BULLETIN
des Bourses du

rinUL'ft! CIIMÈDDC M~ Albert Canôuet,vUnWUI rUilCDHC M. Gérard Canouet,
Mme veuve H. Vignes, M. Gaston Canouet, les
famiUes'Albert Manan, Dulïa, Vignes, Dumons,
Aradel, Ljllet, Berrin, Vergnes, Lasoourrèges,
Noèquet, Sérès, Barthe, Dudoussat, Dufour,
Bergue, Bizier, docteur E. Soùlé prlent.J_eu_çs.amis et Cchîhaissàncés 'dfTTéïïr fâïrèri*ESnneur
d'assister aux obsèques de

M. Albert CANOUET,
fiécédé à Arcachon,

leur époux, père, gendre, frère, neveu „et cou¬
sin, qui auront lieu le vendredi 26 septembre,
en l'église Sainte-Croix, à neuf heures matin.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
A l'igsue de la cérémonie, le. corps sera

transporté à La Brède.
Réunion à la porte du cimetière à dix heu¬

res trente.
Pompés funèbres P. Costes, Arcachon.

CONVOI FUNÈBRE Mme véuve Denise
Pouyès et ses enfants, Mme y.euve Lubert, M.
et Mme iris, la famille Laroche, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean POUYES,
leur époux", frère, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le vendredi 26 courant, en l'é¬
glise du Sacré-Cœur.
On se réunira à une heure un quart à la

maison mortuaire, rue Vilarls, 13t d'où le con¬
voi funèbre partira à. une heure 'trois quarts
très précises.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

OONVOI FUNÈBRE M.ÏAtîîïï S:
rélien Allard, M"» : Charlotte Bataille, en reli¬
gion sœur Marie de Sales; M"»» Renée et Si¬
monne Bataille, Mme veuve G. EToudreau, M. ledocteur' L. -Boudreau et ses enfants, M(le M.
Boudreau, M"e v. Boudreau, les familles Raine,Nicolai, Bonnans, M. J. Fontan, M. J.-P. Foii-
tan prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'hoiinehr d'assister'aux obsèques de

Mmo veuve Charles BATAILLE,
leur mère, belle-mère, grand'mèpe, belle-sœur,
tante, cousine et alliée, Oui auront lieu le ven¬
dredi 26 Septembre, eh l'église Saifit-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, ruedu Mira'Il, 12, à neuf heures un quart, d'où le

convoi partira à neuf heures trois quarts.Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il rie sëça pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gén., lit, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE T Auguste Sicre,
Albert Sicre,

chevalier de là Légion d'honneur au 3e régi¬
ment de tirailleurs, "et Mme Albert sipre, les-fa¬
milles Sicre, ;Fo- rtanè, Bprdessoule et Mar¬
tin prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Auguste SICRE,
chef de brigade des postes et télégraphes,

leur époùx, père, beau-père, frère, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le vendredi 26 courant,
en.l'église.Saint-Victor d'Arlac. ,

On se réunira à la maison mortuaire, 189,
rue du Tondu à neuf heures et demie, d'où le-
convoi .partira à 10 heures.
Prière de .n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne seça pas fait d'autres invitations.

Pompes, funèbres gén., lit, c. Alsace-Lorraine.

COURS DES CHANGES
Bourse de Paris du 24 septembre: Sur Loti

rçes, 36.04 contre 36.37 : le 23: Madrid, 163 cohvr»109; Hollande, 322 contre 326 % ; Italie, 87 contre87 ti; New-York, 861 .contre 870; Belgique, 98 5contre 99; Berlin, 36; Mayence, 35 3/4.Bourse de New-York, 1e 24 septembre: Chan¬
ge .-sur Paris, 8.41 contre 8.72; sur Londres.4-15 contre 4.14. — L'argent vaut 116 7/8 contrà115 3/4.

Les cours, recettes et stocks de la veille sortiIndiqués entre parenthèses après ceux du jour.CAFES. — Rio-de-Janeiro, le 2i septembre
— Recette du jour, 7.000 ,,000). Change surLondres, 14 ll/lb (14 21/ . S-andard n. ?. 11,085(11025). Stock. 464,000 W-7.000). Expéditions pourEurope, 120,000; pour Etats-Unis, 13,t)00Santos. le 24 septembre. — Recette du jour.29,000 (39,000). Stiridard n. 7, 14,800 (14,800).Stock, 1,957,000 (1,077,000).*Sao-Paulo, 1e 24 septembre. — Recette dujour. 28,000 (33,000).
New-York, le 24 septembre. — Disponible. "15 3/4 (15 >4) ; septembre, 15.63 (15.18) ; - mars,15.48 (15.03) ; mal, 15.18 (14.78); juin, 15:14 (14.68)1Clôture soutenue.
Le Havre, c 24 septembre. — Marché à ter¬

me; cours de 10, heures; clôture de la veille «entre parenthèses: Septembre, 218.25 (218.25)-,'octobre-novembre, 213 (213); décembre, wA
(207); mars, 196.75 (195); mai, 188 (186.25). "
CEREALES. — Avoines. -- Chicago, L nASeptembre (au bushell en cents). —

tembre, 67 5/8 (67 7/8) : suf decembv^^(76 44); sur décembre, 72 ( 72 5/8). ,■
Buenos-Ayres, le 23 septembre. — Vilos en dollars papier; change su. dniinr nepter. 2.70. —« Octobre, -.70. 'r aonar. Pa"
Bordeaux, le '3 seplembre

mardi. - On cote- /. vœne ••/!»
tôurâsî et

gne disponible. 72.50, le tout ai
Bordeaux: Algérie, 69 fr. c. a i.
Blés. — Buenos-Ayres. le 23 septembre, aux100 kilos en dollars papier. — Octobre, 15.50(16.05) ; novembre, 15.30
Rosario, ip 23 septembre. — Novembre 15

(15.35): février, 14.50 (14.90).
Bordeaux; le 23 septehrbre. — On cote à lataxe i

Mais..— Chicago, le 24 Septembre (au bushellen dollars et cents). — Septembre, loi 3/4 (155);
; 7/8 (128 7/8); mai, 12^ 7/8 (125 3/8)1

, Marché-du
l'hiver Poitou
in, 74'; Bretà-
!'j0 kilos gare

décembre, 126 ,/o i/o/-, m«jt 140 //o-tieo,oini.Buenos-Ayres, 1c .23 septembre, aux 100 ki-
os en dollars papier. — Octobre, 8.15 (8.50)1
novembre, 8.30.
Rosario 1e 23 septembre. — Novembre, 8.15(8.30) ; décembre,. 8.30 (8.45)
Bordeaux, le 23 septembre (marché du mar¬di). — On cote: Mais roux Plata disponible,80 fr. magasin Bordeaux; courant, 78;'octobre74.50 les 100 kilos quai Bordeaux.
Sons. — Bordeaux, le 23 septembre (marchédu mardi). — On cote: Ordinaires disponible,53.25; prochain, 53 à 53.25; remoulage,' 48.50départ Alsace-Lorraine; sons fins, 15 fr. garedépart de l'Est de,la France.
RESINEUX. — Londres, 24 septembre. — Térébenthine, plus faible. On cote : Disponible, 12((129 '/«): sep-tembre-octobre, 129 (129 vi) ; octo-bre-'déoembre, 130 (130 %) ; janvier-avril, 13)(132 V4). — Résines, sans changement.Savannah. 24 septembre. — Térébenthin'a

162 (-). — Résine K. W., 19.60 à 23 (—).Liverpool, 23 septembre. — On cote : Téré»benthine américaine, 130 (130). — Résines, sanachangement.
Informations. — On cotait le 22 à Anvers:Térébenthine et résines, sans changement.
SUCRES. — Londres, 24 septembre. — Java

blanc, 50 (50).
Paris, 24 Septembre. — Cours des ventes dé«

clarées 'à la Chambre syndicale. — Ventes c,
a. f. (sans les droits) : Disoontble, 275; janvier,235; janvier-mars, 227, 230, 234, février mars,235. — Ventes sur wagons (tous droits acquit¬tés) : Février, 305; fëvriér-aVril, 300. — Stock
sur place le 23, néant.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 24 septembre.

Ame¬
nés tentes Prix

du poids vil
Porcs. Français...

Marocains
655
»'

651
D

300 à 330 Ir. les50 kil.
» ù » Ir. lesôOkil

Une cinquantaine de- porcs marocain^, ven¬
dus entre 295 et 319 francs les 5o kilos, poids vif.

MARCHE AUX PRUNES
VUIeneuve-sur-Lot, 24 septembre.

Apports, 1,500 quintaux. Tendance calme.
Les 36-38, de 240 à 245 fr. ; les 40-45, de: 230 à

235; fr.; les 50-55, de 220 à 225'fr.; les 60-65, de
210 à 215 fr.; ies 70-75, de 200 h 205; les 80-85, 185
francs;-les 99-05, 170 fr.; les 100-110, de 150 à 155
francs; les 120-130, de 120 à 125 francs.

Basse mer. — Matin : 3 h. 42; haut. — m. 10. —
Soir : 15 h. 55; haut. — m: 10.

cation

tlflque dès êSpToiïatîons.forestières et de ton
tes 'les industries, qui s'y rattachent, organe
officiel de-la Chambre de commerce des Lan¬
des.

9 EVÉC fTC Mme Monmayou, M.LE,BEL UE, UWïSr© Henri Monmaj'ou,
M'ie Rèriée Monmayôti, M. et M®« Marc Mon- i
inayou, Mme irignray, te docteur et Mme Louis
Monmayou, M. Roger et M"e Marie-Thêrèsq
Monmayo.u; M™e. Larribe prient leurs amis et
connaissances de leur, faire l'honneur d'assis- ,

rér^'iaTërép tfe côfps de
M. Je docteur Anatole MONMAYOU,

leur époux! père, fils, gendre, frère, beau-frère,
oncle- et neveu, très pieusement décédé 1e 24
septembre -1919, qui aura lieu le vendredi 26
courant.
On s'e réunira ù la maison mortuaire, 179,

rue de Pessac, à quatre heures et demie du
soir, d'où le convoi .partira à cinq heures.
Pompes funèbres gén.,m, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme Paul Codet-Bojsse et ses enfants, M. Al¬

bert Codet-Bojsse, le-dpeteur et Mme.Fage, Mme
A. Fag-e, - Mme Céline Codet-Boisse, en religion
sœur Françoise-Madeleine de la Visitation, M.
et Mme Josias Codet-Boisse et leurs enfants, leD» et Mme Jean Heydenreich et leurs enfants, leDr et Mme a. Fage et leurs enfanté, les familles
Mathieu de; Boisse, Benoit de Buis, Cambois,
MiaJaret, Bergues. Lagarde, Prévôt, Roché, Lé-
vesque, Pouliot, Rivière des Borderies, Lon-
geau, Lau'ba'nie, Barbarin, d'Eeossas, Lescou-
zôres (Cérons), Goulay, Poissonié (Podensac)
remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-'
ques de '

M. Je docteur Paul CODET-BOI&SE,
ancien interne et ancien médecin, résidant

de l'hôpital Saint-André,
chirurgien d-c l'hôpital suburbain dès enfants,

décoré de la croix de guerre,
ainsi que celles qui leur Ont adressé des mar¬
qués de sympathie, et- les informent que des
messes seront offertes pour le repos de son
âme en l'église Notre-Dame, le samedi 27 sep¬
tembre 1919.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres gén., fît, c. Alsace-Lorraine.

Le nèuveâu journal cemMe une lacune : J1
_onnera satisfaction aux •:
dustriels" forestiers .en pr(
donnera satisfaction aux -propriétaires et in-

;n préséntant une 1
mentation très " complète, technique et écono-

doou-

miqûe. avec les cours de tous les marchés du
monde. Abonnements : Bordeaux, rue Guirau-
de, 11. Fraric-e,. 18 fr.- par an; étranger, 24 fr.

RCBfi.ERPECSSIïMTQ M- Pierre Chabannes,SlLIÎîLSÎUÊLIESLn I w M. André Chabannes,les familles Androin, Fabre, Càstaing et Laf-font remercient bien sincèrement les person¬
nes qui' leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Pierre CHABANNES,
née Marie - Louise FABRE,

ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné
des marques de sympathie.

CHARBON DE BOIS
Suis vendeur, 150 tonnes (chêne et hêtre),

livraison septembre, octobre, novembre;
logement. dans 'mes sacs. — S'adresser :
RÉYNèS, route de Narhonne, Carcassonne.

LA GUÉRISON

d»» ENTÉRITES
par un procédé nouveau

On ne saurait trop mettre en garde les
( personnes atteintes de ces maladies contre
le grave danger d'en négliger le traitement.
Contre ces affections qui fpnt la désola¬

tion de tant de personnes par leur ténacité,
l'inefficacité des divers traitements, 11 exis¬
te maintenant un remède souverain : l'AMl.
BIASINE,.facile à prendre, le seul donnant
des résultats immédiats et guérissant réel¬
lement. fi a, du rèste, fait ses preuves,, puis-

) que les guérisons remarquables obtenues
dans les cas les plus désespérés sont la cau¬
se de ses grands succès auprès du corps mé-
dical et dans l'armée, et lu) ont valu d'être
accepte par le Service- de Santé-
Brochure explicative et renseignements

gratuits, Laboratoire - de l'AMIBIASlNE, 27,
rue Miromesnil, Paris. Le flacon, 10 fr.v et
dans toutes les pharmacies. En vente à Bor¬
deaux, Pharmacie Bousquet; 8. rue Sainte-
Catherine.

f NE CONSOMMEZ QUE LE '

BERNA
Ce lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.

H est le plus cher, mais 11 est PUR;.il
contient MOITIE PLUS DE 3EME que
la plupart des laits vendus en France.
En vente dans toutes les bonnes maisons

à Paris et en orovince.
Vente osa. G-ros :

MM FABRE Frères, 22, rus Ste-Colombs, Bordeaux
9 B. Antédée DUPUY, 81, cfiemln dn Bel-Air, Angooldnie

Les Directeurs I CHAPON,Les Directeurs j ^ G0url01j1LH0uLe Gérant, «G. Bouchon. — Irnnriir.«p« kpécia^

VILLE DE ROYAN

Vente Enchères
PAR SUITE DE DÉCÈS

far le, ministère de Me il. ARBOUIN, notaire à Royan, et de

3MIe a~0£3. 33TTC3r"OXBl??
Comm.lssaire-Priseur à Bordeaux

Samedi 27 septembre 1919 et jours suivants, à une heuro et
dcriiio de l'après-midi,

ÏSsl-IX ciz-TL C®»s3ixx-c> ci© E'oncillon.
Entrée façade à la mer,

il sera vendu t

UN IMPORTANT MOBILIER
ancien et moderne

Consistant en : salons en acajou couverts en velours frappé;salle à manger st. L. XIII en .chêne sculpté; .chambres à coucher
st. L. XIII en chêne sculpté; bibliothèques; belles armoires
•L XIII, L. XIV. L. XV et L. XVI; secrétaire; bureau de dame
et bibliothèque L.- XV en marqueterie; jolis bahuts Renaissance
et L. XIII; autres bahuts et table Boule; commodes L. XV,
1, XVI et Empire; vaisselier L. XV; encoignures L. XV en mar¬
queterie; console Directoire; piano droit; guéridon et table à
ouvrage Empire; petits meubles anciens L. XIII, L. XIV, L. XV
et L. XVI; sièges anciens; garnitures de cheminée et de foyer;
pendules Empire bronze doré; glaces; tentures; lustres bronze
et cristal; tableaux; gravures et livres anciens et modernes;
services de table, porcelaine et faïence; service en cristal; poti¬
ches et lampes en porcelaine de Chine et faïence de Dclft; groupes
en Saxe; faïences et porcelaines anciennes; nombreux et bons
fcibelots; argenterie ancienne, etc., etc. -

Au comptant et 10 %.
EXPOSITION vendredi 26 septembre 1919,

Hall du Casino de Foncillon,
de 9 .heures du matin à G heures du soir.

Pour tous renseignements, s'adresser à M« H. ARBOUIN,
pot»0 à Royan, et à Mo Jos. DUGUIT, .comm»o-prisr à Bordeaux.

Etude de Mo LAMARQUE, d» en
droit, note» à Oloron-S'e-Marle.

Vente aux enchères publiques
de CIIENES, do HETRES ABAT¬
TUS et de BOIS de CHAUF¬
FAGE, FAGOTS et CHAR¬
BONS do BOIS.
Le dimanche 5 octobre 1919, il

sera procédé, en l'étude de M«
LAMARQUE, notaire à Oloron,
à la vente aux enchères publi¬
ques par lots de : 1» 353 chênes
abattus et dépouillés, pouvant
produire environ 305-7 de bols
de service; 2» 128 stères environ
de rond.ins de chêne; 3° environ
2,200 fagots, le tout se trouvant
à Oloron, forêt Bénédits; 4» 299
arbres abattus et dépouillés,
comprenant 112 Chênes, l'48 hê¬
tres et 39 essences diverses,
pouvant faire 94"7 bois do ser¬
vice et 160-7 bois industrie; 5«
1,500 sacs de charbon de bois en¬
viron, le tout se trouvant à la
forêt de Bugangue, commune
d'Asasp.
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adr. à M» Lamarque.

même la plus ancienne,guérison
rapido, définitive, sans danger.BLE^ORRHâG!IE

)arspécifiqueCOUDERC,Phl» du Soleil, pl. Lafayelte Toulouse. 6'601c°poBte

ËïABLISSEMENTS v»e GAYETet _C°, huiles et savons, SUIS ACHETEUR

(6e).

BEAU BILLARD
DE

'JSL \/ TFT»
S'adresser bureau du journal.

®XroI1olihléfh Clinique WASSEfiMANN
rne Vilal-Cnrles. Bx

CGULEEV! EFATS
BETRECISSEMENTS Traitement m I aeanct

Chaussures RAOUL, 111, rueSainte-Catherine, 111, deman-
Ntent un garçon de magasin.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. _ Henault, Libourne.

mm M I 1 C» V I UUilCO Cl) Od VUHO| |

SAXON (B.-d.-Rh.), demi» repré- $ois chêne, grumes et plateaux,
Bèntants. Fort, remises. Expédt toutes dimensions, ribilfaud, în-
'dlrect* pf post». Demander prix. > dustriel, barrière de la Benauge.
ifiAI/fiU do inénage, 30 fr. pos- —ôfttfUN tal 10 k. brut; 72 %,
J42 fr. postal 10 k. brut. HUILE
-de table. 62 fr. postal 10 litres
jjçanco gare cont. remboursé La
toalson accepte représentants.Louis reyne, à Salon (B.-d.-R.)

„„ RATS-SOURISdetruite -par procédé nouveauœt infaillible. MORTOUAT, 5,jirao Guénégaud. 5. PARIS "

CRISE OE CHARBBN
BOIS DE CHAUFFAGE sec pour
cheminées et cuisinières, 70 fr.
la tonne pris à l'usine, tous
les jours.
AMEMMS 50 fûts pétroliersW £.19 SlilË ay' contenu huile,
peinture et carbonyle. Usine Rif-
t'aud, barrière de la Benauge.

L—E<;ONS, cours sténo, dactylo,compt., anglais, j. soir, dim.,
samedi apr.-midi; 9,r.duTemple
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50( VIN ICO LE NOUVELLE 180*
L'b» na 22, i-uo Peyronnet L'ii»du

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles richC9 et simples.
IïECUEKAT. c. d'Albret, 39. Bx,

LA FEUILLE D'ANNONCES pa-
■—r» ralt ohez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprit-des-Lols. Elle contient la liste des
oommerces et Immeubles ù ven-dre, locations, emplois, etc.

pour enf. et jeunes fillesÀ» mikî™ v.?'s et bacc. Leçons
a i « h 0n reçoit d®satin., 322, boul. Pr.-Wilson.

PEUGEOT
12 HP 1911, carrosserie limousinè

état neuf.

CAHS iras
1C HP, très bon état, pouvant
faire bonne camionnette 13,000.
Su perbe châssis RENAULT
18 HP spéciale, démarreur et
éclairage électriques, roue dé¬
montable, pneus n'», le O vislb.

GARAGE AVONfateÀ:
Bordeaux, — Téléphone 43,83.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

W L BAUlMtJ prlseur,
à Bordeaux,

76, c. Georges - Clemenceau, 76.
Le samedi 27-septembre 1919, à

13 heures, hôtel des ventes, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :
chambres de milieu pitchpin,
noyer et autres; lits fer, meu¬bles de salon palissandre, ma-cnme a coudre Singer, garnitures de cheminée, consoles, ar¬moires, couches, sièges, lava¬bos, gravures, linge do ménage,f'FaPs de lit, etc.; une carabiiie
r uiiicrt. deux machines à écrireSmith et Rros.

EXPOSITION
Au comptant, 10 %. •

Etude de M« MATHIEU, avoué iAgen, place Armand - Fallières

VEMTË ?" Âri,)- civI1 d'Agen" i & ]f; i6 octobre 1919, ttreize heures:
J1, Caudéran, près Bor-deaux, 61 rue de l'Ecole-Nor¬male. M. à p. ; 10,000 fr.

Mais, à Bordeaux, 61, rue de la
Benatte. M. à p. : 16,000 fr.
Mais, à Agen, quai du canal

M. à p. ; 500 fr.
Mais, à Agen, quai du Canal

M. à p. : 800 fr.
Mais, et jard. à Gouget, corn»»

duPassage-d'Agen#M. Kp., 10,0006.
Mais, à Comarque, com»» du

Passage-d'Agen, M. à p., 1,500 fr.
itTvTljon cheval à 2 fins, âge 7
ni ans; 31, r. Chûteau-d'Eau, Bx.

Vboulangerie.de camp. av.» installât, électr. et pétrin
mécanique. — Vâste terrain,
adr. TRIGANT, à COUTRAS.

AV VILLAS à ArcachQn. S'»»
■ TRIGANT, à COUTRAS.

xkîska»2«xk«mk!sî8kkkïîkïsk«skamkk*xk***

SOCIETE DE1»MîflM
A M Mon fie photogr., iftstall.• ■ mod., dans station balné¬
aire, gros bénéfices. P» 20,000 fr.
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS.
a ît jion de photogr dans gr^o
« »« ville Sud-Ouest. P1 35,000'.
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS.

VHôtel-rest., bonne client,,■ petite ville, prix modéré.
S'adr. TRIGANT, à GOUTBAS.

VENDltEf "broyeurs, presses à
agglomérés, moteurs électri-â

Secauville et quincaillerie di¬
verse. — Ecr. boite 36, à Pau.
R V. échoppe 4 gr. pièc., jard.,
fwvidsiou meubl., libre de suite
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.
,R V. omnibus Bindcr, Victoria,Tî coupé, harnais 2 et 1. S'adr.
château Sybirol, Floirac (Gira°).
ifl V. 2 châssis De Dion 14 et 20
n IIP, 1915, av. ou s. carross.,
contrat Citroën, land., livrable.
S'ad. 14, r. des Tanneries,' Bdx.
iA V. occ. piano neuf palissan-
■«dre ciré, ét. neuf. Landôussy,
44, rue du Chalet, B*-St-August,

A VENDRE ou' à louer maison10 p., écurie, remise, un hec¬
tare terre et vigne. Restaurant-
épicerie. S'adresser à v™ CAS-
TAING, à Mignoy, Lêogn'an.

AV. b. mach. à écr. p' prix;j'embauche side-car; 57, rue
des Trois-Conils, 57, Bx (matin).

A VENDRE
EN CHARENTE, domaine de
rapport et d'agrément, 120 hec¬
tares, 145,000 francs, chasse. Ec.
SOCOUT, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE foudre chêne 59 hec¬tolitres. Argentonesse, près
Saint - Syprien (Dordogne).

Vente de trois chalands
PAR LA MARINE AMERICAINE
Le U. S. Navy Board of Sale,
4e étage, Crédit Lyonnais, Brest
(France), met en vente au plusoffrant trois chalands en bois, ù
pont plat, n. 1, 2, 3. Les chalands
sont de forme rectangulaire et
peuvent être chargés de 500 ton¬
nes de charbon. Pour plus am¬
ple information, écrire à l'a¬
dresse ci-dessus. Toutes les of¬
fres seront ouvertes publique¬
ment samedi 4 octobre 1919. à
midi, à Brest (Franco).

XXXXXK:

1 S6C
Anciennement Ch. FISCHER S. A.

-

Siège social : jtEI.I.EGAîtDF, (Ain). 1
Siège central : GENEVE.

( MARSEILLE, BAI.E, PARIS,Succursales j BORDEAUX, CASABLANCA.
Services spéciaux et à prix réduits et délais accélérés :

I BORDEAUX. [SUISSii et tous ses au «lelàl
a ) MARSEILLE g BELGIQUE 'etvice versaa} GENEVE 5 POLOGNE (el ™ce verea'

BALE (PAYS BALKANIQUES J
Services réguliers par groupages rapides :

PARIS-MAROC, via BORDEAUX.

ON DEM. bonne ouvrière tail-
leuse, 40, rue,du Tondq,,B»

nu DEMANDE bonne.tout faire
ifn -35 à 40 ans, ménage 3 pers.
sans en'f. Btmnes références exi-

s53, ,r. de la Course, 10 à 126

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER A :

SOCIÉTÉ de TRANSPORTS INTERNATIONAUX
Anciennement CH. FISCHER S. A.

Agents : G. MOTHE & Cia X
2, quai des Chartrons. Téléphone ii.39. BORDEAUX g

wxxxxxxxxxaaï3HKaxxxxxxaxxxxaK«KwsKaxxxxx

GROSSE ENTREPRISE A CÉDER APRÈS DÉCÈS
Maçonnerie et travaux publics, pleine prospérité, ville du centre-

Contremaître professeur beaux-arts, attaché â la maison depuis25 ans continuera. Decauville, monte-charge, tombereaux, matériel
complet Important a vendre au plus offrant le U octobre, séparé¬
ment du vaste chantier, hangars, maison de maîtres, servitudes
pouvant convenir également pour usine ou industrie, aveo im¬
meubles. chevaux, charrettes, matériel agricole, badresser a
M"« GAUDRON, à Sainte-Radègondc, près Tours (I.-et-L.)

^fée:
"A»| DEM. de bonnes ouvrièresUH tallleuses bien .payées. —
Saint-Germain, 56, cours Pasteur
A|l DEM. garçons'15 à 17 ans;
Un 39;. r., des Augustlns) Bdx.

nPMftWnF fiààtr.e., gardien,sUCHlftnUb nuit pour frigo¬
rifiques Basseris. Siàdresseï. Ma¬
gasin. approvt 130, quai des
Chartrons. Références demand.

Brochures of ronaolgeomonta sur domantfs

DIVORCES Enquêtes ôn tous pays. A?. QE VERTUR Y»
Ex-Fonctionnaire do la Sûreté et Dofcteur wi Droit, D*
(Consultationsgratuites)Bureàux : r• Kohan Bdx

BACHES

AI/EUnDC 1 monte - charge• CI»UEflC force 200 kilos,
23chainespendtesà transmission,
1 pet. mach. A vapeur 2 à'3 HP.
S'adresser MALI.EIN frères, con¬
serves alimentaires, à Orléans.
A UCMriDC De D1°n 2 tonnes.f\ UeplUllCExceUente affaire.
44, rue Sainte-Elisaheth, 4-1, Bdx.

foudre lie blanche 64 •Se»,
■ pompe à vin. Meubles de

bureau. 31 bis,' c. St-Louls, magas.
\R ENLEVER « Rigpan » 10 HP.
"i sport, 1914, forme bateau, 3
013068,^11^^110, éclairage êlec-
triq., roues détachables, double
■allumage,Pt« Gironde-,Rochefo'rt

VENTE, LOCATION
g OCCASION

TôSSSST JûÂOIlffl
PRIX Livraisoa immédiate QUALITE

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondis.
Jaume, 5, r. du COq; Marseille.

COGNAC ROY
LE roy des cognacs

par la qualité.
HENRI ROY & Ci» à COGNAC
nii DEMANDE de bonnes ou*
Un vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

TRANSPORTS ^BANLIEUE
par CAMIONS-AUTOS. Boulard,
26, rue Camille-Godard. T. 4102.

situation assuree
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Minter-office enail. de Tourny U01 étage)

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

il'flPUÈTE meubles, laines,l9 ftwflhlK» plumes ou débar¬
ras. etc. — Ecrire: E. MAZET,
75. r. J.-Carayon Lntouc 75. Itdx.
lUIS'IN 1ERE demandée, châ»1
I teau Pérenne, à Blaye (Gir<i«).

AUf>J AlC comptabilite,
r.ilUUliG cours jdur, soir,
et par correspondance. ECOLE,
20, cours de la Somme, 20, Bdx.

J'achete tout : meubl. ves¬tiaire, linges, chauss., fusils,
etc. masse/, 26, r. Roquelaure.

Fleuristes ouvrières,. rose,travail à domicile, bons salai¬
res. Ecr. avec référ., Charlqs, 1,
bolilev. de. Strasbourg, 1, Paris,

•

fty DEM. t'« urg; pr 2 à 3 mois
wï» hommes .instruits, .acL, ar¬
dents, p» dirig. "propag. intérêt
nati»'. lier. lad. réf. Mercier, 7, r.
Pasquicr, Paris, qui provoquera.
AU DEMANDE cheval breton
Un sage, hauteur lri40 environ.
Ec. BELLEVUE, Arveyres (GC).
ftM demande une femme de ser-
Un vice disposant de 2 à 3 h. p.
jour: 88, rue, Sainte-Catherinç.

ECANÏCÎËNS cap. toutes ré-
par. autos, serrage moteurs,

salaires selon capacités. DU-
BOIS,.6,. rue Lafpn, 6, Bx-Bde.
UTO très rapide Fiat et mo¬
teur canot, 14,'r, Delurbe, 14.

Roues caoutchoutées, roues fer¬rées. H. J unca,Fteurance, Gers.

Connaissements pour DANTZIGou Amsterdam signés par
. A. HUNI, Chartrons.

DDEQCHIDC cent. ' chêne, p..rnEdOUinO vin et cidre ae
■ 0,60, . 750''; 0,80, -. 825'; 100, 1,035'.
BROYEURS fv^Tïfs,fé¬
aux plus offrants. Fin de saisdn.
D.ilpliil,'fabt,r.Jehenne,Arcachon

OUVRIERES sans connaissancesspéciales pour travail facile
agsls de/n., ,39, r. de la Devise, B»

R. LARTIGUE, 11, avenue
■ Gambetta, U, à Saintes, ne

reconnaîtra pas les dettes de ?a
femme, Marie-Louise Garbage.

MALADIES INTIMESSYPHILIS, VOIES TJRI3STA.IRES et leurs complications.Traitement sérieux sans promesses illusoires, à J *L'INSTITOT SÉROTRÉRflPHffifî DU SïID-GîTEST, 23, cours de l'Intendance Bordeam

mi

JOLIE . TORPEDO G pl. Rubymoteur'(Chapùy-Dormiex) 1913
petit prix, en bon état de mar¬
che. S adr. 26, rue Ségaller, B.dx.

Bon coupeur au tranchot sach*ajuster les formes, prendre
mesure, demande place d» mai¬
son sérieuse. GIRAUDEAU, 59,
rue de l'Eglise, B«-St-AugustlB.

OCCASION, camion Renault, 55,rue de Belleyme. 55, Bordx.

CHASSIS PANHARD
10 HP, 1914, état neuf, à vendre.
DIETZ, 140, r. Saint-Sernin, Bdx.
JïUVÉ foncée 35 h., bon état, à

v." E. Moliné, 52, r. du Mirall.

HOTEL - bon ' rapport demandé.Faire offres DUPRAT, 2, c. de
l'Yser, 2.— Agences s'abstenir,

STENOIDACTYLO. au. couranttravaux bureau, ayant, bonne
écriture, demahdêe, 15, rub Char-'
les • Bollack, 15, à Caudërap.

Distillateur - liquoriste,bon ouvrier, ù vapeur est de¬
mandé chez MARCHAND et C'°,
61, rue diArès, 64, ,à Bordeaux.

M G.ALLIE, d'Arcachon, ne re»«.connàit plus à .partir de ce
jour les dettes contractées p» sa
femme, née Marie. Lesfsuris.

M Armand.'FARROUILH, rue
«.Binaud, 14, ne reconnait.pl.les; dettes contractées par son

épouse Jeanne LAVIGNE.

200
I.QOOC max., .et, app.; 5 p. av. jar-
diri l,20(|'..Plaqualn, 2, r. MarengQ

fr. à qui procurera une ou
deux-p. p. bureau centre,

COMMANDITAIRE
pourdaé apport'avec 40,000 fr. rexploitation d'un g j g jyj ^dans centre Bdx- — —

Ecr. D.UBON, Agence.Havas, B«.

IMPORTANTE MAISCH

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

Installations. Réparations Spécialité de
eoesNAcse

Remise â neut des moteurs. Travail garanti
SALAZAR &. C°

54. cours d'Albret, BORDEAUX

ÉVIDEMMENT !
un imperméable est nécessaire;
mais qiièl plaisir vous aurez,
Monsieur ,ou Madame, en vous
procurant un vêtement chjjc,
élégant et coupé ù vçs mesures
par de véritables artistes-1 Vous
te palèrez bon marché, av. gran¬
des facilités. Catalogue et ren¬
seignements gratuits. PARIS
EN PROVINCE, 224, rue Mar-
cadet, 224, PARIS (18«).

TfHJliCAII à v- décuvant 48lUnnCnU barriques. très
bon état. Correspondant Petite
Gironde, Castillonnès (L.-et;G.).

EMPLOYEE , cour' serv. P.T.T.et débutante retrlb. deman-
dées, 3i; cours d'Alsace, 31, Bx.

VOITUHETTE torp. mont) à y., 2pl., spider, 1914, roues amov.,
parf. ét.; ICI, r. Palaifc-Gallien.

DEMOBILISE 32 ans, sérieux,actif, cherche emploi de bhr.
comm. ou ind. Ecr. MARCEL,
14, rue du, Maréclial-Joffre, Bdx.

Cinema, poste film, bacheverte presque neuve, 6/8, à v.
Mégerand, 23, rue Domrémy, Bx

Tuile, Brique
Livraison directe de nos usines.
ROY, 227, rue Naulac, 227, à
Bordeaux. — Téléphone 49.00.

ALIMENTATION
huile surfine délicieuse.

10 lit 601
savon 72 %, le seul vérita¬
ble. 9 k. net 37'

raisins de corinthe 1er
choix, 10 k 29'

f«0 c. rembours. etablisse¬
ments s. paul, pl. Sébastopol
(10»), marseille (fond, en 1865)

Sirops pur sucre, courtiersdemandés. — Ecrire FAGOT.
12, rue Cadix, 12, h PARIS. .

MANUFre drapes et produitsm entretien demand. agents bmtrod. pr Bordeaux et envir '21, rue Henri-Monnier, 21, Paris'

on pou.
région. — Ecrire ,L.
RIVOIRE, 175, avenue
Faure, 175, à LYON.

|R-
Féri x-

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS11, r. de Tivoli, 11. BORDEAUX.

M V}1*'/15 Datee dlst., jM, sér.,
dn^r<5j'Onser M. belle situât:Ec. iQREADE, Agence h.ivns. b*.

B da«», UsineBiset, 72, r. Freyclnet, Tal'ence

Le NQTROSULFITE est un produit lé¬
gal qui assainit les vendanges et active
la fermentation.
Le NUTROSULFITE prévient les-mala¬

dies, donne des vins sains, d'une "lim¬
pidité et d'une tsnue parfaites.
Le NUTROSULFITE assure une plus-

value sérieuse. Notice sur demande, R.
Fage, 66, c. de la Martinique, Bordeaux.

Société Anonyme A. ANDRÉ Fus
8, rue de la Tour-des-Dames, PARIS

huil.es minérales de graissage
Russes et Américaines

HUILES — SPIDOLtINftPOUR AUTOMOBILES
Agence du Sud-Ouest: 6, place Saint»Projet, BORDEAUX

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES £ A n NÉVRALGIES

ECZÉMAS O V O ART H RIT ISME
Traitement tous ies matins

ANALYSES DU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Mergaux, tO

nC C CI NI géométrique. Industriel, décoratif, peintura, a^-„U L OOI Iv Préparât, tous brevets. Réouv. 1" octobre, », T. «u
etc.

RÉPARATIONS IMMEDIATES
FABBICATXOK HCIITICDO
Pria modéré, UCN I ICIld

do» 04»-Homme», Bordx

Manufacture de chicorbeMarcel WILLIG, à ROUEN,
demande représentants bien
Introduits dans la clientèleépicerie. Ecrire avec références.

SUIS ACHETEUR TT»
à 15,000' avec magasin b. situé.
Ec. LALAURE, Ag. Havas, Bx.
«ARUOSSERrE limousine ôu
U coupé bon état demandée.
FAULKNER, 30, r. ^aint-Maur.
AARAMEL très beau, gar. purU sucre pour rhum, malaga,
boissons, d. prix. Echantillons,
Maneau, r.Tour-Gassles, 9, Bord.

TRANSPORT par camion-autotoutes march. et mobiliers,
toutes directions, prix modérés.
Rongier,87,r.FOnaaudège.Tél.26-74

PERDU bague brillant saphirs,soirée 21 septembre, terrasse
café Bordeaux. — La raxporter
DUBOIS, 48, cours de la'Somme.
Très forte récompense.
)erdu montre-bracelet. Rapp.

40, rue Marsan. Récompense.
chevaux h v., 38, r. Langlois.

FORT cheval 8 ans à vendre,12, place du Maucafllou, Bx.

Administration dés Domotnes.

Sous-secréLiriat (TEtnt
aux finanosa

LIQUIDATION oœ feffiSAÊSS

VENTE temm
provenant ae rarrmee.

Le public est prévemM
ra procédé anx lieux ***
des vérités, par le r^u-
domaines, en préseneè
Sous - Intendant milite1
.vente aux enchères I
dans les localités striv-
dates et heures ci-i
Le samedi 27 sf

14 h., à Bagmère
30 chevaux de
Le mercredi . y,--?,

14 h., à LarittemezTîJ-.
vaux de trait

Provenant
à '

Pour I'exe- -.
priorité et les
produire, o~™"
Prix com>
Tarbes. le

•Le reo—_
R

M. GUILLON vV»t
On nouveau coev-oi d
ronnes tous genres
W, rue Madère, lé.
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